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LA NOUVELLE BATAILLE DE LA MARNE 

salisé de nouveaux progrès 
et brisé des contre-attaques 

La ligne double Indique le front de départ 
La ligne noire Indique le front d'après le Communiqué du 21 Juillet, 23 heures. 

/iris, 22 juillet. — L entrée des alliés à 
Lnâteau-Thierry, le franchissement de la 
Marne par une partie de l'année de Mitry, 
la route de Soissons à Château-Thierry at-
teinte en plusieurs points, l'ennemi forcé 
ide reculer dans la région à l'ouest de la 
montagne de Reims, tel est le bilan de la 
journée du 21 juillet. 

Toutefois, ces résultats favorables ne sont 
pas facilement obtenus; l'ennemi se dé-
tend avec une énergie farouche; il a fait ve-
nir de nouvelles divisions qu'il lance dans 
J.& bataille pour essayer d'enrayer notre 
fevance Ludendorff n'a pus réussi sa gran-
de offensive du 15 juillet sur Chàlons et en 
jdirection de .Montmirail, mais il entend li-
miter son échec et conserver ta plus grande 

fartie possible du terrain gagné entre 
Aisne et la Marne du 27 mai au 1er juin. 
Le front de combat Soissons-Chateau-

ÈThierry-Dormans-Reimis représentait les 
trois cotés d'un trapèze sur chacun des-
jnuels l'ennemi a organisé la résistance en 
|des points très habilement choisis, soit en 
Maison de leur importance et par suite des 
inconvénients graves qu'entraînerait leur 
jaban-don, soit à cause des avantages que 
présente le terrain. 

Sur le flanc du trapèze faisant face à 
l'ouest, la résistance est acharnée autour 
ne Soissons, qui est l'un des pivots de la 
manœuvre de l'ennemi vers Paris, projet 
feuque) il ne renonce pas et qu'il espère re-
prendre plus tard; plus au sud, il tient soli-
dement les fortes positions situées à l'ouest 
H'Ouchy-le-Château, sorte de bastion qui 
barre la vallée de l'Ourcq et la route de La 
Fère-en- Tardenois. 

Sur la face sud du trapèze, les hauteurs 
jfe&carpées de la rive droite de la Marne ise-
frxmt dures à enlever de front; remarquons 
mie l'ennemi, obligé d'évacuer Chateau-
Thierry, qui était menacé d'être pris à re-
,Vers par 1 armée de Mitry, s'est retiré sur 
la ligne Bêzu-Saint-Germain-Mont-Saint-
P^re, laquelle est fortement appuyée à 
droite à des bois et à gauche aux escarpe-
ments qui surplombent la Marne; cette li-
gne est. facile à défendre, et il serait préfé-
rable de tacher de la tourner plutôt que de 
l'attaquer de front. 

Enfin, sur le troisième flanc, faisant face 
au sud-est, l'ennemi résiste désespérément 
sur les contreforts occidentaux de la mon-
tagne de Reims, afin de conserver sa ligne 
Be retraite an cas où il serait forcé de se re-
tirer sur la Vesle. 

Quoi qu'il en soit, et malgré les renforts 
jju'il peut encore appeler, sa situation dans 
ta poche Soiss-ins-Dormans-Reims reste 
précaire et Ludendorff peut être tenté de 
taire faire par l'armée von flutier une di-
version sur la rive droite de l'Oise, afin 
n'arrêter notre cantre-orfensive en mena-
çant de la prendre à revers. Mais de ce 
côté, il trouvera notre front bien gardé et 
pas facile à enfoncer. 

Général MARABAIL. 

passage 
(Do notre correspondant spécial 

auprès des armées) 

rne 
accrédité 

précipité. On a brisé et mis le leu, mais 
cela sans cette organisation de l'ordinaire 
«kultur» militaire. Des chevaux sont restés 
aux râteliers, les artilleurs et ravitallleurs 
fuyant à toutes jambes. Les dépôts de mu-
uilions n'ont pas sauté. Les mitrailleuses 
gisent par dizaines Des équipement!» ont 
été laissés partout. Une acre odeur règne 
dans des locaux occupés hier' encore par 
les Boches, qui n'ont emporté ni les couver-
tures ni les sacs. De» obus tombés dans des 
sections en marche ont tué des vingtaines 
de feldgrau, dont les cadavres déchiquetés 
sont encore là avec des blessés que les sur-
vivants, empressés à détaler, laissèrent »ur 
place. 

On ratle aujourd'nui, dans fies fermes et 
sur des tas de paille, des groupes de Boches 
oui n'ont pas suivi leurs camarades. Les 
■uns ont mis une certaine mauvaise volonté 
à passer la rivière ; d'autres, qui étalent ins-
tallés dans des constructions perdues dans 
las champs, n'ont pas été prévenus a temps. 
Un prisonnier fait de la retraite un croquis 
de débâcle. La discipline était chose dis-
parue. 

Maintenant qu'est nettoyée la rive sua du 
la glorieuse rivière, que font les Allemands 
passés au nord ? Nos batteries les bombar-
dent impitoyablement. L'aviation attaque les 
pentes et lés plateaux, ou s'accrochent en-
core; de forts éléments. Visiblement, l'enne-
mi est Indécis. La barrière défensive qu'il 
maintient au nord de Château-Thierry et 
qui. de là, s'étend à Brasles, au bois de Bor-
billon, an mont Saint-Père Chartèves. Jaul-
gonnc et Tréloup, est prèle à céder «1 les 
Allemands, étTillés, fatigués et fortement 
démoralisés, continuent a être pressés sur 
les deux fllancs. 

Le dégagement de Château-Thierry, ob-
tenu de haute lutte par nos troupes ce ma-
tin, est un atout de plus dans notre Jeu La 
ville offre le spectacle éminent d'un combat 
acharné. Les murs effondrés, tes lmfheub'es 
saccagés témoignent de la fureur allemande, 
des instincts de pillage des Boches Les ubus 
continuent à tomber dessus, l'ennemi se 
sentant talonné et se demandant si le mo-
ment de reculer de nouveau n'est pas venu. 
Et, ma fol, cela se déssine bien La bataille, 
des deux côtés de la poche allemande, est 
énergiquement menée par les aJIiés. 

Des divisions anglaises sont Intervenues 
et apportent à l'attaque sur l'aile gauche 
allemande une ardeur magnifique. Yl faut 
que la grande offensive boche, la • frie-
densturm », soit une leçon décisive donnée 
par tous les soldats du droit et de la li-
berté. Les Italiens, les Américains et les 
Français avaient été admis à l'honneur de 
porter les premiers coups. Ils continuent. 
Mais les Anglais ont dit : « Nous voulons en 
être ! », et ils y sont. A cette chasse venge-
resse, il y a du gibier pour tout le monde. 

Emile THOMAS. 

Aux armées, 21 Juillet. — La retraite aile-
faiande sur la Marne s'est accomplie avec 
tout le désordre d'une véritable défaite. Des 
Indices certain* la faisaient prévoir, et d'a-
bord re'xagêrauôh de la propagande enne-
mie par radios. Toutes les communications 
allemandes à l'étranger annonçaient une 
.Écrasante victoire boche et la défaite fran-
çaise sous l'afflux continuel des troupes du 
Kaiser. Il n'y avait pas à s'y tromper Le 
procédé allemand ne change guère. Au mo-
ment ou il signalait un formidable passage 
de ses divisions destinées à nous vaincre, 
en réalité l'ennemi avait déjà commencé à 
Retirer celles qui avaient franchi la rivière. 

Ce ne fut pas facile. Le maquillage du 
paysage et les ombres de la nuit ne dissi-
mulèrent pas assçz les intentions de l'adver-
saire : les obus et les bombes abattaient les 
passerelles, les ponts de bois et de fer. Pen-
dant le temps que des patrouilles d'arrière-
garde occupaient nos troupes, le gros des 
forces allemandes se massait aux points les 

ÏWr -propices du rivage et s'apprêtait a-
asser la Marne. La plupart des ponts de 
ortune ou plutôt d'infortune étant écroules, 

un service de va et vient fut établi. 
C'est en grande partie par ce moyen que 

l'ennemi avait réussi précédemment à fran-
chir l'eau. Des bacs passaient les troupes, 
et des fils métalliques tendus transportaient 
le matériel. Une 'telle insuffisance d'installa-
tion avait empêché l'ennemi de jeter son 
artillerie lourde sur la rive sud. Il n'avait 
pu amener que des canons légers et des 
xninenwerfer. Quant à l'approvisionnement 
nécessaire en projectiles et en vivres, nos 
tirs de harcèlement l'avaient rendu propre-
ment dit impossible. Le soldat allemand se 
battit là souvent le ventre vide, et 11 n'aime 
pas ça. 

Le commandement, menacé a droite et à 
gauche, sentait d'autre part' gronder la ré-
voile chez des hommes qui avalent grand 
appétit. D'un autre côté, l'ordre de retraite 
aussitôt connu des troupes, il y eut chez cel-
les-ci une véritable panique. Les divisions 
qui affluaient aux points de passage avaient 
la sensation d'être poursuivies. Les chefs 
no purent empêcher des compagnies entiè-
res de se jeter à la nage. Les hommes, ne se 
eouciant pas de se noyer, s'étaient allégés 
de leurs sacs, de leurs armes et de leurs 
bottes. Il en est qui arrivèrent sur l'autre 
rive totalement nus. 

Les fumées destinées à cacher à nos ob-
servateurs les mouvements des Alterna ids 
avaient aussi l'inconvénient de s'épandre 
6U.,r les masses d'hommes. Un vent violent 
soufflait, l'orage alourdissait l'atmosphère 
©es chevaux, entraînant les véhicules toml 
bèrent à l'eau, et le tout y resta : hommes 
--tes et matériel Le dragage de la rivière 
de Dormans à q^éaU-fnTérrr amènerait 
au jour tous les vestiges u'uné lamentable 
oeiaite. 

L'aspect des routes et des villages du Sud-
Marnais, à cette heure, est saisissant Chier-
zy, Blesmes. Fossoy, Crégancy, Mézy' Beuil-
ly Seilly et Dormans marquent, pàr une 
multitude d'objets disparates un abandon 

Dans Château-Thierry reconquis 
paris, 22 Juillet — Les Allemands ont évai 

cuô Château-Thierry dimanche matin. Les 
premières troupes quittant la ville à quatre] 
heures, les quatre derniers téléphonistes fu-i 
renl faits prisonniers à huit heures et demie. 
Dans la nuit, deux cents femmes et enfantsj 
furent obligés de prendre leurs matelas et' 
d'aller dormir dans l'église. Il leur fut dé-
fendu d'en sortir pendant la nuit. Ils ue re-
çurent aucune explication et durent passer 
la nuit dans l'expectative. 

A huit heures du matin, les portes de i'e-
glise furent ouvertes de nouveau, et quatre 
sous-ofAciers allemands leur dirent qu'elles 
pouvaient retourner chez elles. 

Elles découvrirent alors pourquoi elles 
avaient dû passer la nuit ainsi : les Alle-
mands étalent partis, emportant ce qu'ils 
avalent pu trouver et laissant derrière eux 
ville en ruines. Pendant ce temps, écrit un 
correspondant, les obus sifflaient au-dessus 
de nos têtes, et nous regardions la cavalerie 
française qui défilait pour donner la chasse 
à l'ennemi encore aux portes de la ville. 
Tout autour de nous régnait la désolation 
de la guerre Les routes étaient défoncées 
par les trous d'obus au point d'être mécon-
naissables. A de courts intervalles, des fils 
Ue fer barbelés, tendus entre des caisses 
remplis de terre, nous empêchaient d'avan-
cer, pendant que sur les hauteurs dominant 
la ville des arbres avaient été abattus pour 
barrer les chemins. 

Des obus ont crevé le toit de la belle église 
au centre de la ville; l'hôtel de ville est ef-
fondré et les maisons avec leurs parois béan-
tes laissent voir les mobiliers dévastés. Toute 
une rue prise d'enfilade par les obus n'a 
plus que des maisons sans toit. Mais ce qu'il 
y a peut-être de plus Intéressant, ce sont les 
pancartes en allemand sur les portes des 
maisons où les officiers supérieurs, y com-
pris le commandant en chef des forces alle-
mandes dans ce secteur, ont séjourné. Par-
tout sur ces pancartes on voyait le mot 
« verboten » (interdit). Dans tous ces en-
droits, des pains, des képis, des baïonnettes, 
des fusils... l'ennemi dans sa fuite précipitée 
avait, comme tou? les gens affolés, jeté au 
hasard tout ce qui pouvait l'encombrer L'ar-
tillerie tirait de tous côtés ; tes tanks amé-
ricains, traversant la ville, et les soldats 
français, qui semblaient heureux du chan-
gement survenu dans la bataille, change-
ment qui leur permettait d'avancer, allaient 
de l'avant, poursuivant les Allemands. 

Sauvagerie boche 
que les Américains 

font payer cher 
front français, 22 Juillet. — De l'avts de 

tous, les Américains se battent comme des 
lions. Mais à leur naturelle bravoure vient 
s'ajouter aujourd'hui un sentiment de ven 
geance très compréhensible. 

Dans les premières contre-attaques qu'ils 
dessinèrent au sud de la Marne, les Améri-
cains découvrirent des cadavres de leurs ca-
marades que les Allemands avaient pendus 
aux arbres. 

Cet acte d'insigne sauvagerie a en sa ré 
percussion sur le moral de nos alliés, dont 
il a exacerbé jusqu'à l'extrême le « cran » 
et l'ardeur offensive; aussi, ayee quelle joie 
ils s'élancent sur le Boche I 

Les pertes de l'ennemi 
Paris, 32 iùilisL — Les Allemands ont subi 

des pertes effroyables pendant la merveit 
leuse retraite de la Marne. 

Un officier fait prisonnier a déclaré que 
d'une compagnie allemande, 11 ne restait que 
quatorze hommes dans l'après-midi de ven-
dredi; il a avoué que les Allemands n'a-
vaient pas la moindre Idée d'une contre-at 
taque des alliés. 

Un régiment polonais se bat 
avec nous 

Paris, 22 juillet. — Un régiment de la vail-
lante légion polonaise prend part à notre 
victorieuse contre-offensive. 

Au cours des derniers combats, fi a joué 
un rote particulièrement glorieux. 

Un stupéfiant communiqué 
allemand 

Paris, 23 juillet. — Après le retentissant 
échec éprouvé hier par les armées alleman-
des, c'était avec une certaine curiosité qu'on 
attendait le Communiqué officiel ennemi. La 
station de Nauen a iancô au monde ce do-
cument. Il est stupéfiant. La défaite alle-
mande y est représentée comme une grande 
victoire. Ce fantastique communique énu-
mère cornplaisamment une série d attaques 
lancées par nous entre l'Aisne et la Marne, 
qui toutes, sans exception, ont été repous-
sée», complètement brisées et se sont effon-
drées dans le sang de nos soldats. Partout, 
les troupes allemandes ont été victorieuses 
et ont foudroyé (sic) notre Infanterie. 

C'est ainsi que te Communiqué allemand 
va jusqu'à dire textuellement : « La Jour-
née d'hier peut se classer pour les exploits 
du commandement et des troupes, ainsi que 
pour son issue victorieuse (sic), dans la sé-
rie des grandes batailles à notre avantage 
livrées déjà dans cette zone de combat. > 

Toutefois; après avoir ainsi célébré les 
exploits victorieux du commandement et des 
troupes, ce monumental Communiqué se 
termine par deux petites ligues insignifian-
tes disant : . Pendant la nuit, nous avons 
pu. sans être troublés par l'ennemi, repor-
ter en arrière notre défense dans la région 
nord et nord-est de Château-Thierry. » 

Or, ces régions nord et nord-est de Châ-
teau-Thierry ne sont autres précisément que 
celles où les Allemands annoncent plus 
haut a voit remporté une si brillante victoi-
re. Il s'agit sans doute d'une nouvelle con-
ception de Ludendorff. d'après laquelle les 
victoires se traduisent par des reculs. 

Généraux vaincus disgraciés 
Bâle. 22 Juillet. — On dit dans la presse 

allemande que plusieurs généraux en re-
nom auraient eu l'oreille fendue à la suite 
ûe l'offensive des alliés.-

Grosse impression 
chez les parlementaires 

allemands 
Genève, 23 juillet. — Dans les milieux de 

la majorité du Beichstag, la retraite alle-
mande fait une impression considérable qui 
pourrait amener sous peu un revirement 
dans l'état, d'esprit de la majorité parlemen-
taire. 

Quelques feuilles rappellent la déclaration 
de von Kuhlmann affirmant que l'Allema-
gne ne pourrait pas obtenir la victoire par 
les armes. 

Inquiétudes et dépression 
en Allemagne 

Genève ts. juillet. — Les journaux alle-
mands montrent plus que de ta réserve dans 
leurs commentaires, et se contentent d'affir-
mer sur tous les tons que c'est Ludendorff 
qui conserve l'initiative des opérations, et 
que l'offensive franco-an glo-américatne a 
échoué 

Toutefois, ces mêmes organes n,e réussis-
sent pas à dissimuler qu'un abattement s'est 
emparé des milieux populaires, où on se rend 
parfaitement compte du coup terrible porté 
aux armées impériales et à la stratégie des 
généraux Hindenburg et Ludendorff. 

La presse allemande 
Bâle, 22 Juillet. — La « Gazette de Franc-

fort » d'hier admet : 
1° Que le général Focb était parfaitement 

Informé de l'heure et du lieu de l'offensive 
allemande, et put prendre ainsi des contre-
mesures; 

2° Que la bataille devant Belms n'usa pas 
autant de troupes alliées que tes Allemands 
l'avaient escompté. 

« Notre résistance a la contre-offensive du 
général Foch nous coûte des réserves. Pour 
la première fois, te général Foch employa 
des troupes américaines en grand nombre. 
(Sic.) » 

Le correspondant à Berlin de la « Gazette 
de Francfort » déclare : 

« Le général Foch a finalement engagé ses 
réserves. Notre haut commandement doit 
envisager de nouveaux et décisifs problè-
mes. » 

La t Gazette de Cologne » essaie de remon-
ter te moral de ses lecteurs en exprimant 
l'espoir que la contre-offensive de Foch ne 
constitue qu'une grande erreur qui se paie-
ra plus tard. 

Profonde impression en Hollande 
Amsterdam, 21 Juillet. — La victoire alliée 

fait une profonde impression en Hollande. 
Le « Telegrapn • dit : « Tout est possible 

maintenant; la capture de 400 canons frap-
pera oe consternation tes Allemands. » 

La « Nieuwsvaudag » dit : i La plus gran-
de importance de la victoire, c'est, que les 
alliés ont remporté un succès tactique mê-
me partiellement stratégique contre tes gé-
néraux allemands, et même si les Allemands 
reprennent leur position avantageuse, le 
fait capital reste que' l'Initiative du com-
mandement allemand a été brisée. » 

Le t Tyd • souligne les grands avantages 
stratégiques obtenus par le général Foch 
en quelques heures. 

Le « Volk' » dit : « Les AlUemandis ont re-
çu une forte gifle. • 

Nach Paris ! 
Front français, 21 juillet. — Dans le sec-

teur de la Marne, samedi matin, te nombre 
des prisonniers que l'on captura fut -impor-
tant. La colonne ayant à la tête 30 officiers 
au moins, s'étendait sur plus d'un bon ki-
lomètre. C'étaient des hommes jeunes et 
bien constitués; mais le sourire qui passait 
sur leurs faces béates confirmait que le 
moral du combattant s'était affaibli. Sur 
leur passage, la- population ne put se retenir 
de leur crier narquoisement : < Nach Pa-
ris 1 » 

Le front britannique 
n'est nullement dégarni 

Front britannique, 21 Juillet. — Les troupes 
britanniques qui sont entrées en action hier 
matin 20 Juillet aux côtés des troupes fran-
çaises sur une partie du champ de bataille 
n'étaient guère attendues par l'ennemi. Il y 
a loin-du front britannique proprement dit 
à la montagne de Beims. Néanmoins, cette 
distance a été parcourue par des forces im-
portantes de sir Douglas Haig en un temps 
très court, et te glissement vers le sud puis 
vers l'est s'est opéré avec un art consommé. 

La manoeuvre fait autant d'honneur aux 
exécutants qu'au chef qui l'a conçue. Qu'on 
ne dise pas que le front britannique se soit 
trouvé appauvri par cette manœuvre. Chez 
nous aussi le concours des Américains se fait 
heureusement sentir et permet de manœu-
vrer les effectifs selon tes besoins généraux. 
D'autre part, bien que les troupes engagées 
hier, troupes de la Grande-Bretagne, soient 
de la meilleure trempe, les corps tes plus 
fameux de l'armée britannique demeurent 
disponibles et ont l'œil sur tes faits et gestes 
du prince Buprecht. Le rôle éventuel de l'ar-
mée britannique demeure donc une inconnue 
redoutable pour l'ennemi. 

M. Clemenceau sur le front 
IL FELICITE LE GENERAL EN CHEF 

ET VISITE CHATEAU-THIERRY 
Paris, 21 juillet- •— Le président du con-

seil, accompagné de M. Bené Benoult. pré-
sident de la commission de l'année de la 
Chambre, a passé la journée de dimanche 

s sur le front de bataille au milieu des troupes. 
Parti samedi soir de Paris. M. Clemenceau 

a tenu à aller voir et féliciter le général en 
chef et les commandants d'armées qui vien-
nent de remporter la deuxième victoire de la 
Marne et les combattants français, améri-
cains, anglais et italiens dont la vaillance a 
triomphé de l'ennemi. Chez tous il a consta-
té un moral admirable exalté par la victoire 
et un entrain endiablé dans la poursuite du 
Boche. 

Au cours dé sa tournée, le président du 
conseil apprenant que Château-Thierry ve-
nait d'être repris de haute lutte, a voulu cons-
tater par lui-même l'état de la valeureuse 
cité champenoise encore toute chaude de la 
bataille. 

Durant cette visite émouvante, M. Clemen-
ceau et M. Bené Benoult ont parcouru les 
principales artères de la ville encombrées 
des ruines, des décombres et des cadavres 
qui marq îent le passage des barbares et 
1 intensité du combat. 

Mais te cce.ir est malgré tout réconforté de 
la visite symbolique du chef du gouverne-
ment dans ce coin de «vieille France recou-
vrée et dans l'allant plein de promesses des 
unités françaises et américaines montant 
l ers la bataille 

Le président du conseil est rentré dans la 
s'irr"ôe à Paris. 

Une fiche de consolation 
.à Kuhlmann 

Amsterdam. 22 juillet. — Le kaiser a con-
féré l'ordre de l'Aigle Bouge de Ire classe à 
Kuhlmann. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 21 juillet (33 heures) 

La bataille se poursuit dans des conditions favorables sur tout le front 
entre la MARNE et L'AISNE. 

Au NORD OE L'OURCQ, nos troupes, refoulant l'ennemi qui s'efforce 
d'enrayer notre avance, ont progressé en combattant dans la région nord de 
VILLE-MONTOIRE. Plus au sua, nous progressons à l'est de la ligne générale 
P ARC Y-TIGN Y-BILL Y-SU R-OURCQ. 

AU SUD DE L'OURCQ, nous avons réalisé une avance importante au delà 
de NEUILLY-SAINT-FRONT et conquis les hauteurs à l'est de LA CROIX et 
de GRISOLLES. 

Sous la double pression des forces franco • américaines opérant entre 
OURCQ et MARNE et des unités françaises qui ont franchi la rivière entre 
FOSSOY et CHARTEVES, les Allemands ont été reietés au delà de la ligne 
BESU-SAINT-GERMAIN-MONT-SAINT-PERE. 

CHATEAU-THIERRY EST LARGEMENT DÉGAGE AU NORD. 
Entre la MARNE et REIMS, une lutte extrêmement violente s'est déroulée 

toute la journée. 
Les Franco-Britanniques, en collaboration avec de« troupes italiennes, 

attaquent avec une énergie inlassable les forces importantes de l'ennemi. 
Nous avons enlevé SAINTE-EUPHRAISE et BOUILLY et réalisé des gains 

dans la vallée de L'ARDRE, dans les BOIS DE COURTON et DU ROY. 
Au cours de ces actions, les Anglais ont pris 4 canons et fait 400 prison-

niers, dont 11 officiers, parmi lesquels 2 chefs de bataillon. 
Du S S Juillet (14 heures) 
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? ™mT£uiV'ennemi s'est borné à réa9ir Par son artillerie au NORD DE 
L'OURCQ et ENTRE LA MARNE ET REIMS, notamment dans les bois de COURTON 
et du ROI. 

Entre l'OURCQ et la MARNE, nous avons brisé de fortes contre-attaques enne-
mies dans les régions de GRISOLLES, de BEZU-SAINT-GERMAIN. 

Nous avons maintenu partout nos positions. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 31 juillet (soir) 

Rien (Tim intérêt spécial à signaler. 

Du 33 juillet (après-midi) 
Nos troupes ont encore gagné quelque terrain hier ausud-esi d'HEBUTERNE; une 

attaque ennemie exécutée à la grenade dans cette réaion a été repoussée; nous avons 
capturé quelques prisonniers. 

La nuit dernière, en coopération avec les troupes françaises, nous avons exécuté 
avec succès une petite opération au sud de VILLERS-BRETONNEUX, capturant quel-
ques prisonniers et des mitrailleuses. 

v,*?^^?^™^J£°u"'e's onl P^ètré dans les tranchées ennemies à NEU-
VIAV1TASSE. à C ALUN NE-SUR-LA-LYS et au nord de BAILLEUL, ramenant des pri-
sonniers Un raid ennemi dans ce dernier s ecteur a été repoussé., 

Lartillene allemande a été active dans le secteur de LOCRE. 
* ■- — 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du SI juillet (31 heures) 

Entre L'AISNE et la MARNE, nos troupes ont remporté aujourd'hui de 
nouveaux succès. 

Avec un élan et une vigueur inlassables, elles ont de nouveau obligé l'en-
nemi à abandonner des positions âpre tent disputées. 

Au cours des combats livrés ces jours derniers, nos divisions ont cap-
turé plus de 6,000 prisonniers, plus de 100 canons, un grand nombre de mor-
tiers de tranchées et de mitrailleuses 

L'Italie acquiesce 
aux revendications 

des tchéco-slovaques 
Rome, £2 Juillet. — La station radiotélê-

graphlque de Vienne a lancé une nouvelle 
Virée d'un Journal et selon laquelle le minis-
tre des affaires étrangères italien a protesté, 
au nom du gouvernement italien, contre tes 
déclarations de l'Entente concernant la for-
mation d'un nouvel Etat tchéco-slovaque. 
Cette nouvelle est absolument fausse. La 
gouvernement italien a reconnu le Comité 
central tchêco-slôvaque avant même tout au-
tre Etat allié, et, le 24 mai. la légation tché-
co-slovaque a reçu à Rome le drapeau na-
tional au cours d'une cérémonie solennelle 
dans laquelle on sait que le président du 
conseil a prononcé un discours, et à laquelle 
a assisté le ministre des affaires étrangères. 

Excellents résultats du raid sur Pola 
Rome, 22 juillet. — On apprend de source 

autrichienne que le dernier bombardement 
aérien de Pola a provoqué des dégâts con-
sidérables. 

Plusieurs usines ont été atteintes ainsi que 
l'arsenal. 

LES JOURNAUX 
DE CE MATIN 

L'ENNEM 
Paris, 22 juillet. 

PRESSE SUR TROIS FACES 

LES ÉVÉNEiWJBNTS DE RUSSIE 

La côte mourmane avec les alliés 
L'Angleterre vers l'état de guerre avec les Bolcheviks 

Stockholm, 22 juillet. — Les milieux maxl-
malistes de Moscou se montrent consternés 
de l'immense effet moral produit dans les 
masses russes par l'arrivée des troupes al-
liées dans la région de la côte mourmane. 

Parmi les prisonniers de race slave et ita-
lienne faits à l'Autriche, la nouvelle que 
des soldats anglais, français et américains 
se trouvaient dans la province d'Arkhangel 
a agi comme un stimulant extraordinaire. 

Des milliers d'entre eux sont partis à la 
rencontre de leurs frères d'armes. 

La mobilisation proclamée par Trotzky 
dans la région mourmane contre l'Entente 
s'est heurtée à une résistance acharnée de 
la part de la population. 

Des villages entiers se néunissent pour 
lutter contre les bolcheviks, et des escar-
mouches sanglantes sont signalées entre les 
gardes rouges et les paysans armés, qui se 
sont munis même de canons. 

UN COMPLOT ANTIBOLCHEVIK 
DANS L'OURAL 

Amsterdam, 22 juillet. — Les journaux de 
Moscou annoncent qu'une conspiration d'of-
ficiers et d'intellectuels, à laquelle des so-
cialistes révolutionnaires ont participé, a 
été découverte à Orenbourg. Les conspira-
teurs ont obtenu des armes des dépôts de 
l'arméo rouge. 

LES BOLCHEVIKS FONT ARRETER 
EN MASSE 

LES SOCIALISTES REVOLUTIONNAIRES 
Stockholm, 22 juillet. — Au cours de la 

semaine du 8 au 15 juillet, huit cents socia-
listes révolutionnaires ont été arrêtés et six 
cents organisations du même parti ont été 
dissoutes. Parmi ceux qui ont été arrêtés 
figurent presque tous les principaux leaders 
socialistes révolutionnaires de gauche et au 
centre, ainsi que beaucoup de cadets. 

COMMENT LES BOLCHEVIKS ANNONCENT 
LA MORT DE NICOLAS II 

Amsterdam, 21 juillet. — On monde de 
Moscou «La - Djedneta » annonce dans les 
termes ci-après la mort de l'ex-tsar : 

« Par ordre du Conseil révolutionnaire du 
» peuple le tsar sanglant est heureusement 
» décédé à Ekaterinenburg. vive la terreui 
» rouge 1 > 

Angleterre et Russie 
Moscou, 22 juillet. — Discutant la situation 

politique de la Russie, la « Pravda », or-
gane des Soviets, déclare que l'Angleterre 
et la Russie sont en guerre, sinon formelle* 
ment, tout au moins pratiquement. 

En résumé, écrit Henry Bldou dans le 
■tournai, par la prise de Château-Thierry, 
un des pivots de la ligne a sauté; nous ver-
rons s'il peut être remplacé par une défense 
de fortune établie en arrière, — défense très 
habilement choisie, du reste, — avec le sens 
du terrain, entre Bezu et Mont-Saint-Père : 

« Les autres pivots sont menaoês,soit direc-
tement, soit par les intervalles qui les sépa-
rent. Le vaste réduit ScJssons-Dorrnaus-
Reims est pressé sur ses trots faces, et l'en-
nemi, qui avait déclaré à l'univers que Foch 
était incapable de prendre l'Initiative, a la 
surprise d'être tout à coup démenti, et de 
passer à l'état de défenseur. » 

LA METHODE D'ENFONCEMENT 
DE MANGIN 

Notre méthode d'enfoncement des fronts 
fortifiés vient de se révéler au cours de no-
tre contre-offensive, notre contre-manœuvre 
du 18 juillet : 

« Elle ne comporte, dit M. de Givet dans 
l'Evénement, aucune préparation d'artille-
rie. C'est un déclanchement brusque de bar-
rage roulant qui se produit en même temps 
que le départ d'escadrilles entières de tanks 
et de l'infanterie qui les suit. 

» Le barrage avance, formant un rideau 
en avant des chars d'assaut et des fantas-
sins qui les suivent; mais le barrage n'est 
que secondaire, et ce sont les tanks qui font 
le gros ouvrage. 

• Magistralement appliqué par le général 
Mangin, — qui, dit-on, l'a conçu, — ce pro-
cédé à créé chez l'ennemi un effet complet 
de surprise tactique. 

» Le bulletin officieil allemand, â travers un 
tissu de mensonges, d'explications embrouil-
lées et d'obscurités destinées à cacher la dé-
faite aux populations d'outre-Rhin, recon-
naît cette surprise. » 

LE GRAND CHEF ET SA MANŒUVRE 
• Le passage de l'ordre défensif à l'ordre 

offensif est une des opérations les plus déli-
cates de la guerre, » a écrit Napoléon, et le 
lieutenant-colonel de Civrieux, qui le rap-
pelle dans le Matin, ajoute : 

« Cette appréciation du maître de la guer-
re, mieux que tous dithyrambes, mesure la 
valeur de l'œuvre magnifique accomplie en 
une semaine par Le grand chef qui dans 
sa main, tient toutes les années alliées. Le 
général Foch, dont la tête froide — selon le 
portrait encore tracé par l'empereur du par-
lait généralissime — reçoit une impression 
juste des objets, et qui ne se laisse éblouir 
ni par les bonnes ni par les mauvaises nou-
velles, a réalisé en queloues jours l'une des 
manœuvres les plus dîTriciles de la straté-
gie. 

• Cette manoeuvre* il l'avait savamment 
préparée, ayant lu dans le jeu de son ad-
versaire, — car rien ne s'improvise dans le 
maniement des masses modernes. 

• Prévoyant l'attaque sur le saillant de 
Reims, Foch avait enjoint à Gouraud et à 
Berthelot de tenir bon : le premier aux li-
gnes de Champagne, le second aux avancées 
de la montagne de Reims; puis, tranquille-
ment, il avait attendu la faute allemande, 
c'est-à-dire le moment que son talent devait 
saisit. 

» Et alors, c'est l'attaque de flanc, large, 
soudaine, de Mangin et de Dégouttes, devant 
laquelle l'agresseur, désorienté, se trouble, 
interroge les horizons sur lesquels tonne un 
canon imprévu. 

• Puis, lorsque cette attaque a produit ses 
premiers résultats, que l'offensive première 
ce l'ennemi, d'abord hésitante, marque un 
total arrêt, c'est pour les armées maintenues 
sur la défensive l'ordre tant désiré du mou-
vement en avant. 

» Splendlde renversement de l'ordre stra-
tégique, qui inspirera les plus belles pages 
des écrivains futurs 1 Brusquement, les ar-
mées allemandes, parties pour la bataille de 
Ludendorff, subissent la bataille de Foch. 
La Marne est perdue, Château-Thierry n'est 
plus qu'une conquête du passé. Dans un 
grouillement d'hommes et de canons, Les 
troupes du kronprinz, fantoche Impérial, 
tourbillonnent vers tes voies de la retraite. 

» Demain, te nom d'un nouveau (trois mots 
en blanc) sera inscrit an fronton de l'His-
toire. » t 

FAYOLLE 
Un nom s'ajoute au palmarès de nos 

grands chefs qui mènent la bataille : celui 
du général Fayolle, tenu dans l'ombre jus-
qu'ici. M. Marcel Hutin le révèle (Echo de 
Paris) : 

• Sous le commandement du général 
Fayolle, qui avait été pendant la victoire de 
la Somme te remarquable lieutenant de 
Foch, et qui, cette fois encore, devait mon-
trer sa maîtrise et son autorité en assurant 
l'exécution des plans du grand chef. Lés ar-
mées Mangin et Dégouttes ont foncé sur le 
Boche et l'ont manœuvré. » 

L'Union des colonies étrangères 

LE COMITE NORVEGIEN 
Nous avons sous les yeux le « Bulletin de 

l'Union des colonies étrangères en France •. 
Il est réconfortant de constater que tous les 
étrangers de marque fixés dans notre pays, 
tous ceux qui ont un nom dans le commer-
ce, l'industrie, la finance, ont eu à cœur de 
faire partie de cet important groupement, 
qui a recueilli des millions pour les victi-
mes de la guerre. 

Une belle part revient à La Norvège dans 
cette œuvre généreuse. On se rappelle que, 
tandis que tes autres pays neutres faisaient 
rentrer prudemment au port tous Leurs na-
vires menacés par les sous-marins boches, 
la Norvège a mis sa flotte commerciaLe à La 
disposition des alliés. 

Pour revenir à la souscription de l'Union 
des colonies étrangères, nous voyons que 
Le comité norvégien a versé près d'un mil-
lion se plaçant ainsi au premier rang, après 
tes Etats-Unis. De plus, le comité a défini 
l'emploi d'une partie des fonds recueillis. 
C'est ainsi qu'il a attribué à l'Ecole normale 
de rééducation des mutilés de la ville de 
Bordeaux une somme de 25,000 ,fr. La sous-
cription n'étant pas close, on peut espérer 
d'autres versements en faveur de cet éta-
blissement de haute utilité sociale. 

En dehors des fonds du comité, des dons 
individuels sont venus; un armateur a en-
voyé 5,000 livres sterling. Nous avons relaté 
récemment le don fait à la mère d'un jeune 
marin de Saint-Georges-de-Didonne, mort 
victime de son dévouement en sauvant des 
marins norvégiens, d'une somme de 6,800 fr., 
versée par les armateurs des bateaux se-
courus. 

ha Gaewe aérienne 
Onze avions allemands descendus 

Paris, 21 juillet (officiel). — Dans la 
journée du 20, les orages et les nuages 
bas ont contrarié le travail de notre avia-
tion; néanmoins, nos équipages ont pris 
l'air. Onze avions allemands ont été abat-
tus. 

6,000 kilos de projectiles 
Les bombardiers franco - britanniques 

ont effectué plusieurs expéditions dans la 
zone de bataille. Six tonnes de projectiles 
ont été jetées sur les bivouacs, les convois 
et les concentrations de l'ennemi. 

Fonck dépasse Guynemer 
Le sous-lieutenant Fonck a abattu deux 

avions allemands le 16 juillet, deux le 18, 
trois le 19, soit sept avions en quatre 
jours. 

Six de ces appareils ont été descendus 
en flammes. Le chiffre total des appareils 
abattus jusqu'à ce jour par ce pilote, offi-
ciellement homologués, s'élève à cinquan-
te-six. 

Paris, 22 Juillet. — Par les sept victoires 
que relate le Communiqué le lieutenant 
Fonck conquiert le titre d'as des as fran-
çais, ayant actuellement acquis officiel-
lement 56 victoires. 

Foncls a vengé largement Guynemer, qui 
avait abattu 53 appareils. 

Dix-sept avions boches descendus 
par les Anglais 

Londres, 21 juillet (officiel). — Le 20 juil-
let, sauf le matin de bonne heure, le temps 
ne s'est pas encore montré propice pour le 
travail de photographie et de reconnais-
sances à longue distance. Cela n'a pas em-
pêché nos aviateurs d'effectuer des bom-
bardements et des reconnaissances à cour-
te distance, ainsi que des réglages d'artil-
lerie pendant toute la journée. 

1 Les combats furent un peu plus nom-
breux que les jours précédents. 

Quatorze appareils ennemis ont été abat-
tus, trois autres descendus désemparés et 
trois ballons d'observation détruits. Sept 
de nos appareils ne sont pas rentrés. 

Dix-huit tonnes de bombes 
Nous avons jeté dix-huit tonnes de bom-

bes sur divers objectifs, entre autres les 
voies ferrées de Courtrai et de Lille, les 
docks de Bruges, trois importants dépôts 
de munitions et des cantonnements enne-
mis sur différents points du front. 

La 24" victoire de Boyau 
Paris 22 juillet.— Le sous-lieutenant Boyau 

vient d'abattre son vingt-quatrième appa-
reil: ennemi. II compte paimi ces appa-
reils abattus, sept drachen, et se trouve 
être, avec le lieutenant Bourjade, l'as ayant 
abattu le plus de ballons allemands. 

Deux as allemands tués 
Amsterdam, 22 juillet. —- On signale la 

mort du lieutenant Friedrfcks, qui appartint 
à l'escadrille von Richthofen. Il prétendait 
avoir 21 victoires 

Le lieutenant Kirschenstein, de La même 
escadrille, auquel 27 victoires étaient attri-
buées, aurait aussi été tué. 

La fin glorieuse de Quentin 
Roosevelt 

Amsterdam, 21 juillet.— Le correspondant 
de l'Agence officielle allemande au grand 
quartier général, parlant de la mort du fils 
de M. Roosevelt, dit : 

« Une escadrille américaine, composée de 
douze aviateurs, essayait de forcer tes dé-
fenses aériennes allemandes au-dessus de 
la Marne, et dans la violente lutte qui s'en-
suivit contre sept appareils allemands, un 
Américain, en particulier, répéta ses atta-
ques avec opiniâtreté. La lutte se termina 
par un duel entre lui et un sous-officier al-
lemand nommé Greper, qui, après un court 
combat, réussit à bien viser son brave mais 
inexpérimenté adversaire, dont l'appareil 
tomba, après quelques coups de feu, près 
du village de Champry, à dix kilomètres au 
nord de la Marne. L'Américain, qui fut re-
connu, était te lieutenant Quentin Roose-
velt. Il avait été tué par deux balles à la 
tête, et fut enterré par les aviateurs alle-
mands, avec tes' honneurs militaires, à l'en-
droit ou il était tombé. > 

Communiqué belge 
Le Havre, 21 juillet. 

'Activité moyenne de l'artillerie ces deui 
derniers jours. Le sous-lieutenant Coppens 
a abattu deux ballons ennemis, l'un le iS 
au soir, l'autre le 20 au matin (16e et 176 
victoires). Un avion a été abattu par l'ar-
tillerie antiaérienne. 

Armée d'Orient 
Salonique, 20 juillet. 

Journée calme sur l'ensemble du fronU 
sauf dans la région de ZBORSKE, où l'en-
nemi a exécuté un violent bombardement 
de nos positions sans toutefois prononça 
d'attaque d'infanterie. 

En ALBANIE, nous avons assuré notrt 
liaison avec les troupes italiennes sur tel 
pentes nord âu TOMOR, au sud de SOL. 

La réforme électorale en Hongrie 
Berne, 21 juillet. — On mande de Budapest 

que la Chambre a adopté hier a une grossa 
majorité le projet sur la réforme électorale. 

Pour la propagande criminelle 
Stockholm, 28 juillet. — La te; une di 

Trotzky est arrivée à Stockholm; e'te a ap 
porté avec elle 2 millions de roubles poui 
'organisation de la propagande bolchevisti 
a l'étranger. 

Le croiseur américain n San Diego " 
n'a pas été torpillé 

Washington,' 21 juillet. — Au ministère de 
la marina on déclare que le croiseur qui a 
coulé vendredi a apparemment heurté une 
mine, car on a trouvé des mines dans le voi-
sinage. Aucun sous-marin n'a été aperçu. 
Quarante-huit membres de l'équipage man-
quent.  « 

Le Honduras en état de guerre 
avec l'Allemagne 

Tegucigalpa, 21 juillet. — Le gouvernement 
de Honduras a décidé que l'état de guerre 
existe avec l'Allemagne. 

■——■—« 

En Roumanie 
LA CHAMBRE VOTE LA MISE 

EN ACCUSATION 
DU GOUVERNEMENT PATRIOTE 

Jassy, 22 juillet. — La Chambre des dé-
putés ' a voté, à l'unanimité moins deux 
voix, la mise en accusation du cabinet Jean 
Bratiano, qui a mené la guerre aux côtés 
des gouvernements de l'Entente, et a dési-
gné une commission munie des pouvoirs 
d'enquête. 

M. MALVY 
devant la Haute Cour 

LES TEMOIGNAGES CONTINUENT 
Paris, 22 juillet. _ Nombreuse affluence, 

attirée par l'annonce de l'audition de M 
Briand. A l'appel nominal, MM. Belhomme 
et Touron n© répondent pas. Deux juges de 
moins. 

Le président annonce qu'il a reçu des let-
tres de protestation d'hommes politiques, no-
tamment de M. Calllaux, contre le rôle qu'on 
leur a prêté au cours des débats. 

Ces personnes demandent à être entendues 
comme témoins. Le président transmet au 
procureur général des documents qui vien-
nent de lui être envoyés par M. Iswolsky, an-
cien ambassadeur de Russie. Ces documeniï 
seront lus si Le procureur général et la àè-
fense le jugent nécessaire 

L'audition des témoins reprend. 
M. Moreau, de la Sûreté générale, s'expli-

que sur la propagande défaitiste. 
M. Moreau était chargé de centraliser à la 

Sûreté générale les documents relatifs à la 
propagande pacifiste jusqu'en juin 1917. Il 
dit que le ministre ou son cabinet ont sou-
vent annulé des instructions de la Sûreté gé-
nérale contre tes défaitistes. (Mouvement.) 

Le témoin en fournit toute une série 
d'exemples Quand il a appris qu'Almereydy 
avait ses entrées au ministère de l'intérieur, 
il a fait connaître à la Sûreté générale qu'il 
n'avait aucun crédit dans les milieux socia-
listes et syndicalistes, où l'on savait commen) 
il vivait. 

Le témoin : A la Chambre, M. Malvy a dit 
que Duval, du « Bonnet Rouge» avait été arrê-
té grâce aux instructions qu'il avait données, 
C'est inexact (mouvement), et je proteste con-
tre les affirmations de M. Malvy. C'est mol 
qui ai envoyé tes instructions qui ont abouti 
à l'arrestation de Duval. (Mouvement pro 
longé.) 

M. Moreau explique en détail comment l'o-
pération fut conduite par ses soins, et non 

Ear M. Malvy qui s'en est attribué le béné-
ce. 
L'audience continue. 

La fête nationale belge 
célébrée en France 

Paris. 21 juillet. — Aujourd'hui, les Belge.» 
célèbrent pour la quatrième fois sur notr« 
sol leur fête nationale. Ce matin, un « Ti 
Deum » solennel a été célébré dans l'église 
beige de Paris. L'église avait été décorée d« 
trophées, de drapeaux appartenant aux na-
tions amies et alliées. Dans l'assistance, on 
remarquait : les représentants du Présiden' 
de la Rép iblique, du ministre des affaires 
étrangères et du président du conseil. El 
outre, on remarquait la présence du baron 
de Gaifler d'Hestroy, ministre de Belgique, 
entouré des hautes autorités belges de Paris. 

L'après-midi dans le parc de Versailles, a 
eu lieu une grande manifestation interallié! 
au bénéfice du Foyer du soldat belge. La 
musique de la Garde républicaine, ainsi qu< 
des musiques militaires anglaises, américai-
nes et italiennes, prêtaient leur concours â 
cette solennité. 

Une dépêche du Havre signale en outre qu< 
la fête y a été célébrée avec enthousiasme, 
Après la réception des parlementaires belge( 
par les membres du gouvernement et l'exé< 
cution solennelle d'un « Te Deum • à l'églisa 
de Sainte-Adresse, une cérémonie militaire, 
à laquelle ont pris part des détachements 
des armées alliées, a été organisée en l'hon-
neur du général Léman, te glorieux défen-
seur de Liège. 

En Espagne 
ALPHONSE XIII DÉCORE LÉON DONNAT 
Madrid, 21 juillet. — Le roi a conféré la 

grand'eroix de l'Ordre civil d'Alphonse XU 
au peintre français M. Léon Bonnat. 

TOUS LES LECTEURS 

de La Petite Gironde doivent lire 3 
La Gironde à midi. 

FEUILLETON DE L.4 PET1TK, GIRONDE 
du 23 juillet 1918 

Jean 
(107) 

Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
Le «SraiBno d'Argouges 

XIV 

Promise ï 
(Suite) 

Alors Nollan reprit son assurance; il pro-
lesta de nouveau de son innocence, soup-
çonnée â tort, lors de la malheureuse affai-
re du baron de Guern. Il plaida sa cause 
Avec chaleur; il se défendit des trahisons 
Commises, des calcufs d'ambiUon qu'on lui 
p.vait prêtés; il dépeignit sa passion pour 
{die, unique, exaltée, en traits de flamme 
#t, à la fin, elle se laissa toucher... 

—.Là-bas, dit-elle, je réfléchirai... Loin de 
Paris, j'essayerai d'oublier, de me faire une 
raison... j'ai retrouvé une seconde mère, 
feaJ.heure.uso conyna moi, prisonnière com-

me moi, échappée comme moi au couteau 
qui a tranché tant de vies... Elle est riche, 
elle est bonne... Si je cède à vos désirs, si 
je nie soumets à vos volontés... ne m'en 
demandez pas la raison... 

— Serait-ce î 
— Je devrais vous haïr a jamais... Quel 

avenir sera le nôtre, je l'ignore... 
— RosaLie, vous me combles de joie... Lais-

sez-moi vous suivre... Dans notre Bretagne, 
près de vous, j'achèverai de vous convain-
cre... Dites-moi que vous me permettrez de 
vous voir, de vous parler... de vous renou-
veler des serments que je tiendrai je vous 
le jure... 

Elle resta longtemps près de lui II lui ex-
posa ses projets. 

Il voulait prouver par des faits la pureté 
de ses intentions, ramener à lui l'opinion 
égarée, se faire aimer en répandant autour 
de lui, en une pluie de bienfaits, cet or qu'il 
avait été assez heureux pour arracher aux 
mains des spoliateurs qui ne l'auraient ja-
mais rendu. Il fit un tableau enchanteur de 
i existence qui tes attendait dans la tranquil-
lité de la campagne, au milieu de l'abondan-
ce dont il ferait profiter les autres, loin de 
ce Paris qu'il prenait en horreur pour ses 
excès et tes atrocités dont il avait été le té-
moin. 

Lorsque enfin ils se quittèrent, Rosalie pa-
raissait convaincue, gagnée à sa cause II 
dut la croire subjuguée, ramenée à lui par 
un effort victorieux. 

Cependant ce fut en frémissant qu'elle lui 
abandonna sa main. Elle regardait tes sien-
nes avec des yeux hagards comme si elles 
eussent été peintes du sang de ceux qu'elle 
pleuraiji si amèj'eiaeni. 

Tout entier à son succès, il ne remarqua 
pas le frisson nerveux dont elle fut pour 
ainsi dire secouée des pieds a la tète. 

A quelques pas de lui, elle se retourna ce-
pendant et elle eut la force de lui dire, avec 
un sourire qui devait coûter étrangement 
à son orgueil : 

— A bientôt 1 Au revoir I... 
Elle s'éloigna d'un pas rapide, tandis qu'il 

l'admirait, triomphant, radieux, sûr désor-
mais d'un consentement qui, pour lui, était 
l'absolution du passé. Il la vit rejoindre la 
femme qui l'attendait, de l'autre côté de 
l'eau, et elles disparurent au tournant de 
la rue de Bourbon, devenue aujourd'hui la 
rue de Lille. 

Au même instant, il entendit des pas der-
rière lui et une voix bien connue s'écria : 

— Je vous y prends, citoyen I... En bonne 
fortune 1 

C'était Sicard qui survenait au sortir d'une 
des allées ombreuses do.nl les Champs-Ely-
sées étaient sillonnés. 

H reprit : 
— Mes compliments, très cher. Délicieuse, 

cette jeune personne... Unti taille d'une sou-
plesse... des cheveux superbes... une peau 
d'une blancheur éblouissante... Enfoncée, la 
charmante Lydie !... Si elle savait I... Que dirait-elle ?... 

Le docteur Nollan déclara rondement : 
Elle ne tardera pas à savoir... 

— Qui donc lui annoncera la nouvelle ? 
— Moi-même... et je peux vous l'annoncer 

à l'instant, mon cher Sicard. Je me marie... 
— Pas possible !... Avec qui ?... 

.,— Avec la jeune beauté que vous venez 
d admirer... Mademoiselle Rosalie de Tré-
mazaa-

Sicard joua merveilleusement, la surprise. 
— Ainsi, c'était elle ! dit-il. Il faut s'mclu-

ner... Vous faites des prodiges... Elle con-
sent 1 

— Elle vient de me le dire à l'instant. Le 
mariage se fera bientôt en Bretagne, où elle 
se rend aujourd'hui même. 

— Seule ? . ,, 
— Non • avec une dame qui 1 a recueillie 

il y a quelque temps et qu'elle a connue en 
prison, où elles se trouvaient ensemble... 

— Son nom Y , , .,. , 
— La ci-devant baronne de Frévent d Aul-

noye qui possède encore une certaine ai-
sance..; que la Nation généreuse lui a lais-
sée... . . 

— Elle vous accorde sa main 7 
— Pourquoi pas ?... 
Sicard répliqua, interdit en apparence : 
— Pourquoi ï... Vous me le demandez ! Je 

reste confondu... 
Philosophiquement il conclut : 
— Tout arrive... Vous êtes décidément très 

fort... Donc, vous allez quitter Paris ?... 
— Pour quelque temps... 
— Et ensuite 7... . 
-— Ensuite 7... Je ne suis pas fixé... Je 

VCIT'cL'i 
— Tout vous réussit Vous voilà à la tête 

d'une fortune superbe, que personne à l'a-
venir ne pourra vous disputer... Vous serez 
te mari d'une femme d'une beauté rare... 
châtelain de cinq ou six domaines... riche, et 
par-dessus te marché considéré pour la gé-
nérosité dont vous aurez fait preuve... Ah ! 
vous savez manœuvrer, vous 1 

— Je m'en flatte. 
Ils s'en allèrent bras dessus, bras dessous. 

Sicard, bon enfant, disait au docteur : 
—Mon vieux richard, le ne. voua m veux-

pas... Nous aurons chacun notre lot, vous, la 
fortune, moi, quelque bonne place... Ça va 
bien I Ça va bien I... 

Au petit hôtel de la rue du Bac, tout était 
sens dessus dessous. L'heure du départ ap-
prochait. Déjà les bagages étaient chargés 
sur la chaise qui allait emporter les voya-
geuses. C'étaient des caisses de linge et d'ob-
jets de toilette, des malles pleines de ces 
choses intimes que chacun aime à traîner 
avec soi. 

Lorsque Rosalie rentra avec Victoire, la 
femme de chambre qui devait accompagner 
sa maîtresse, elle trouva Pierre Lasson qui 
l'attendait. Il lui demanda avec une sorte 
d'avidité de savoir : 

— Eh bien 7 
— C'est fait. Il ira prochainement sans 

doute, dès demain peut-être. 
— Vous avez consenti 7..-. 
Elle s'inclina. 
— C'est bien. 
Il soupira longuement et murmura : 
— Vous ne sauriez croire combien il m'en 

coûte de vous quitter, mais je ne serai pas 
loin de vous; je veillerai... Invisible et pré-
sent, comme dans tes tragédies, 1... 

Elle demanda à son tour : 
— Jean 7... 
— J'espérais qu'il allait arriver... 
Au même instant, un voyageur, poudreux, 

harassé dp fatigue, se précipita dans la 
chambre de Rosalie, se jeta à son cou et 
s'écria : 

— Enfin ! 
Il embrassa Pierre avec une ardeur d'af-

f-ection, tandis que la baronne, qui entr'ou-
vrait la porte, réclamait presque joyeuse-
ment * ' 

— Et moi, n'aurai-je rien 7 
Les chevaux s'impatientaient dans la rue 

en secouant leurs grelots et en grattant du 
pied. Le postillon faisait claquer son fouet. 

Jean de Trémazan réunit la baronne, son 
ami et Rosalie en une sorte de faisceau : 

— Dieu merci, dit-il, j'arrive à temps. 
Ainsi tout est convenu et prévu 7 

— Tout. 
Il demanda à sa sœur : 
— Tu connais ton rôle et tu le rempliras î 
— De mon mieux. 
— C'est bien... N'aie pas peur... Nous ta 

suivrons de près. 
Il l'attira daps un angle, posa ses dems 

mains sur les épaules de Rosalie et lui dit • 
— Je suis venu de Nice à Paris, ventre à 

terre, parce que je voulais to voir pour te 
dire un mot... 

— Courage 1 
— J'en aurai. 
— Rappelle-toi tes parents traînés à l'é-

chafaud, nos amis égorgés, ta mère guil-
lotinée... le sang qui coulait à flots et que 
j'ai recueilli... 
' Il tira de sa poitrine sa relique sanglan-
te et dit : 

—. Elle ne me quitte pas I ... Je vais t'en 
donner une autre. 

Il prit dans un portefeuille placé sur son 
cœur une miniature entourée d'un cercle 
d'or. Un artiste de talent avait reproduit 
fidèlement les traits de la comtesse de Tré-
mazan. 

— Je l'ai sauvée du naufrage de notre 
fortune, dit-il. Les sauvages l'avaient ou-
bliée. Garde-la... Si tu te sentais faiblir aux 
heures décisives, si le cœur .te manquait, 
ietta un COUD d'œil à celte image égarée. 

Elle te redira l'ordre que le père m'a don-
né devant la maison du traître : — Venge-
nous ! 

— Ne crains rien. Je me souviens. 
— Au revoir donc. 
Il la pressa dans ses bras et la rendit 9 

la baronne de Frévent dont il prit tes maini 
qu'il couvrit de baisers. 

Il fallut se séparer. 
Pierre et Jean restaient seuls. 
Pierre dit : ., , • 
— Tu avais raison : le piège est tendu. La 

bête s'y prendra. Quand partons-nous ? 
— Après-demain, si tu veux. 
La chaise de poste s'ébranlait. Deux vl. 

goureux chevaux l'entraînaient. Bientôt l* 
bruit cessa. 

Pierre reprit : 
— Jean d'Argouges était là, tout à l'heure, 

avec Jeanne... Le mari a un cœur généreux; 
la femme a été notre bon ange 1... Qui sait 
si tous ensemble nous ne formerons pas 
bientôt une famille heureuse ! 

C'était la première fois que Pierre Las-
son faisait allusion à son amour pour Rosa-
lie, amour qu'il renfermait jalousement au 
plus profond de son cœur. / 

Jean ne l'avait-il pas déjà deviné 7 II re-
pondit simplement, : 

— Dieu te veuille, mon Pierre ! 
Et se tournant pour cacher son émotion, U 

murmura : 
— Heureux!... Eux, peut-être, moi la-

mais 1 

fA suivre.! 
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LA NUIT DE 

Le nombre des américains 
les effare 

FroTit français, 21 juillet. — Les Alle-
mands faits prisonniers sont slupêfails de 
F-on les Américains si nombreux, car ils 
croyaient encore aux sous-marins. La veille 
jmeme de l'offensive, le méthodique « tour-
nage de crâne » auquel ils sont scientiflque-
pient soumis leur représentait comme un 
Huff l'intervention américaine. 

■ «Les premiers Américains que nous a; c-ns 
rencontrés, conte un prisonnier, uos chefs 
pous ont fait croire que c'étaient .'es An-
glais, mais quand ils parlaient entre eux, 
>nos oliiciers disaient avec angoisse : « Est-
-ce que Tirpitz va les laisser venir ainsi par 
£ centaines de mille 7» Et ils se répondaient 
pn hochant la téte : « Nous ne sortirons ja-
» mais de cette sale histoire 1 • 

M. Wilson est satisfait 
Washington, 21 juillet. — M. Wilson et 

Jés membres du cabinet se montrent extrê-
mement satisfaits des rapports du front in-
niqnant que les troupes américaines parti-
jcipent avec honneur ;i la grande offensive 
ïdéclanchée entre l'Aisne et la Marne. 
1 Les Communiqués ont été publiés dans 
«Ous les théâtres pendant la nuit dernière. 

La fourragère 
La fourragère aux couleurs de la croix de 

guerre est conférée au 372e régiment d'infan-
ïerie. 

Communiqué italien 
Rome, 21 juillet. 

Dans la soirée du 20, des détachements 
"britanniques ont exécuté un coup de main 
vien réussi au sud-ouest d'ASIAGO, inffli-
\geant des pertes à l'adversaire et captu-
fant quatorze hommes de troupe. 
j Hier, à l'aube, nos patrouilles ont fait 
Irruption dans les positions ennemies sur 
U MONT AàOLONE, capturant quinze 
prisonniers et une mitrailleuse. 
r L'activité des deux artilleries s'est main-
tenue en général modérée, seulement dans 
la! région de l'ADAMELLO des batteries 
Ennemies se sont montrées très actives en 
%-altanl avec fréquence les positions que 
jtows avons conquises récemment. 

! Neuf avions ennemis ont été abattus au 
tours de combats aériens. 

n Me 

les troupes iîafo-teplses 
psrsttiveiil 

leur avaice victorieuse 
Rome, 2! juillet (officiel). 

Pendant la journée d'hier, nos troupes, 
«avançant dans la courbe du DEv'OLI, ont 
pnlevé la cote 1071, sur la crête de3 MALÏ-
6ILEVES, et ont capturé des prisonniers. 

Des troupes françaises avançant à che-
val du Devoli ont coopéré à l'action. 

Plus de 2,000 prisonniers 
d un important matériel de guerre 

capturés 
Ls nombre total des prisonniers faits 

■en Albanie dans ies opérations en cours 
jusqu'au 19 juillet est de 2,167. 

On a capturé 10 canons de calibre 
moyen, 16 de campagne et de montagno 
et 4 da tranchée, 2 bombardes, 38 mi-
trailleuses, 2,600 fusils, plusieurs mil-
liers de caisses de projectiles d'artille-
rie et des ûizaines de milliers de muni-
tions peur fusils, S aéroplanes, 3S7 cha-
riots. 

En outre, le butin comprend (Tas che-
mins de fer de campagne et aériens, 
des installations complètes de télégra-
phe et de téléphone, des dépôts impor-
tants de vivres et de matériel de guerre. 

I Au cours de leur progression rapide, nos 
troupes ont réussi à libérer quelques cen-
taines de prisonniers italiens et ruws dans 
une triste situation à la suite des fatigues 
et de la nourriture insuffisante. 

ou manie 

nlus tard, 

*.£ PrSCOES DES MINISTRES PATRIOTES 
i Zurich, 20 juillet. — On a lu à la Chambre 
Roumaine l'acte d'accusation que soixante-
jàix-neuf députés traîtres ont signé contre 
p'I. Jean Bratiano, ancien président du con-
seil, et les membres de son cabinet. Ce do- ! 
jcume.nt contient dix chefs d'accusation : j 
autorisation aux armées russes d'entrer en 
floumanie, désorganisation de l'armée, abus 
fie pouvoir, emploi do moyens de corrup-
tion, etc. 

M. Marghiloman, président du conseil, a 
révoqué tous les juges de ta cour de cassa-
tion de Bucarest qui refusèrent d'exécuter 
a mise en jugement dé M. Bratiano. 

Les anciens ministres du cabinet Bratia-
fio ont adressé à M. Marghiloman une let-
tre collective exprimant au président du 
fonseil actuel le dégoût que leur causait l'at-
titude d'un homme d'Etat qui déférait un 
ancien président, du conseil devant les tri-
bunaux sur l'ordre exprès d'une puissance 
Étrangère, lis ont demandé a venir s'asseoir 
Sur le banc des accusés, aux côtés de M. 
(Bratiano. 
f M. Antonesco, représentant de la Rouma-
nie en France et ancien ministre, vient d'a-
dresser au roi un télégramme lui deman-
dant toutes les garanties nécessaires pour 
pouvoir rentrer à Jassy avec sa femme, afin 
DU'il puisse sa retrouver à côté de ses an-
ciens collègues de l'ancien cabinet Bra-
iano, ' 

«. «, 

En Russie • 
Trotzky ordonne de traquer 

les officiers français et anglais 
'Londres, 20 juillet. — Le radiotélègramine 

{suivant a été publié par le gouvernement 
russe : 

j « En raison du débarquement des déta-
chements français e* anglais sur la côte 
mourmane et de la franche participation 
n'officiera français avec les mutins contre-
révolutnionnalres.avec le6 Tchéco-Slovaques 
jvendus, j'ordonne à toutes les institutions 
militaires et aux soldats de ne pas accorder 
peur aide aux officiers de terre et de mer 
jonglais et français, de ne pas leur permet-
tre d'aller d'une ville à l'autre et de sur-
veiller attentivement leurs actes. 
1 « Le présent décret fera force de loi jus-
jeru'à ce qu'il soit abrogé. Les causes qui 1 

m'ont obligé de le publier seront expliquées ' 

Les prétentions 
cle l'Allemagne 

Ce qu'en dit von Hintze 
Stockholm, 21 juillet. — Au cours des con-

versations qu'il a eues à Christiania, où il 
était allô présenter ses lettres de rappel, 
iamiral von Hintze, nouveau ministre des 
affaires étrangères d'Allemagne, s'est ef-
forcé de donner l'impression que l'Allema-
gne est prête à soutenir la guerre pendant 
longtemps encore et pendant des années, 
s'il k, faut. 

A propo., des conditions éventuelles de la 
paix l'amiral von Hintze a dit que la li-
mite extrême des concessions allemandes 
vis-à-vis des puissances occidentales serait 
le 4 statu quo . territorial de juillet 1914. 

11 résulte de ces déclarations que l'ami-
ral von I-lmtze se réserve de réclamer à 
l'ouest des avantages qui ne constitueraient 
pas des annexions proprement dites et à 
l'est le bénéfice des traités conclus avec la 
Russie, l'Ukraine, la Roumanie et la Fin-
lande. 

Le recensement de îa classe 20 
Paris, 21 Juillet. — La commission de l'ar-

mée de la Chambre vient d'être saisie d'un 
projet de loi déposé par le gouvernement 
relatif au recensement, à la révision et à 
l'appel de la classe 1920. 

Cependant rien n'indique qu'il faut pré-
voir un appel prochain de cette classe. La 
classe 1919 a été appelée cette année après 
les fêtes de Pâques, fl en avait été de mê-
me, l'an dernier, pour la classe 1918. 

23 JUILLET 1917 
Le Siam déclare la guerre à l'Allemagne. 
En Russie, appel des comités du Soviet 

pour poursuivre la lutte contre l'ennemi. 

TROTSKY. » 

Visites aux vignobles girondins 
Dès que leur concours s'est affirmé par 

de nombreux contingents, nos alliés, nos 
amis d'Amérique ont été l'objet de témoi-
gnages sans cesse renouvelés d'affectueuse 
sympathie. Par une réserve que des consi-
gnes dictées par le souci de la défense na-
tionale nous imposaient et que nous devions 
respecter, il ne nous a pas été loisible, pen-
dant de longs mois, d'en parler. Les inou-
bliables cérémonies qui se sont déroulées â 
Bordeaux, le 4 juillet courant, à l'occasion 
de 1' « ladependence Day », et le 14 du môme 
mois pour la Féte nationale -- cérémonie:; 
au cours desquelles U nous a été donné d'ad-
mirer le grandiose et émouvant effort, au-
jourd'hui connu de tous, des Etats-Unis — 
nous permettent de parler plus librement. 

A coté des manifestations publiques, nos 
concitoyens ont tenu à affirmer, dans des 
groupements intimes, l'union des deux Ré-
publiques, et à faire mieux connaître, ap-
précier et aimer notre pays par les officiers 
et les soldats de la libre Amérique. 

Une de ces premières réunions, dont nous 
avons succinctement parlé en sou temps et 
qui eut un grand succès, eut lieu au cercle 
national,'où nos allies sont désormais chez 
eux. 

D'autre part, un groupe de Bordelais — à 
la tôte duquel nous trouvons MM Bourbou-
ley, président du cercle National et de la 
Commission départementale; Daniel Gues-
tier, président de la Chambre de commerce 
et du Comité franco-américain; Duret, pré-
sident du Tribunal de commerce; Cil Caza-
let, présidant de l'Union des Sociétés de gym-
nastique de France; E. Huyard, délègue du 
ministre de la guerre â la section économi 
que de la lâe région; D.-G. Mestrezat, prési-
uent du Syndicat des vins en gros; Paul 
Forsans. président de l'Union des intérêts 
économiques; E.-P. Maxwell, ancien prési-
dent de la Société d'agriculture; F. Aucan-
ne, H. Bayle, Emmanuel Faure, J. Damade, 
J. Larme, le docteur Cadenaule, Gombaud 
et Riquier — leur ont offert gracieusement 
et organisé, dans les diverses régions viti-
coles de la Gironde, avec le concours des 
Syndicats et de plusieurs propriétaires de ces 
régions, des visites des plus intéressantes et 
des plus instructives. Les chefs et les prin-
cipaux officiers de l'armée américaine - "" 
& v — V ont été conviés. 
Us ont été ainsi à même de prendre contact 
avec les populations de nos campagnes gi-
rondines; de voir de près notre beau dépar-
tement, de se rendre compte de ses multiples 
aspects, de la richesse de son sol, de l'excel-
lence de ses produits, et de déguster, aux 
châteaux mêmes où ils sont récoltés, nos 
grands vins uniques au monde. 

Ces randonnées, qui ne comportaient au-
cun caractère officiel et qui n'en avaient que 
plus cle charme, se sont successivement pour-
suivies dans le Médoc, le Sauternais, le Saint-
Emilionnais. Elles se sont provisoirement 
terminée, ; dimanche par une visite à ce beau 
pays des Graves, berceau, dit-on, du vin de 
Bordeaux, où les vignes alternent avec les 
bois, où se dressent à chaque pas des châ-
teaux dont l'histoire se confond avec celle 
de notre contrée. Retracer en détail toutes 
ces excursions nous est impossible Nous 
nous bornerons à parler rapidement de la 
dernière, qui, comme les précédentes lais-
sera le plus aimable et le plus réconfortant 
souvenir dans l'esprit et dans le cœur de 
tous ceux qui y ont pris part. 

Donc, dimanche matin, une vingtaine de 
confortables automobiles américaines par-
taient de l'hôtel du génial X.. et à 
travers les vignes superbes, les forêts' de 
pins ou de chênes, par les routes acciden-
tées de la banlieue bordelaise, conduisaient 
successivement les officiers des Etats-Unis 
et le groupe de nos concitoyens au château 
de La lîrède. â l'hôpital de Martillac aix 
châteaux Càrbonnieux et Olivier, et faisaient 
une dernière halte au Haut-Brion. que ses 
très aimables propriétaires avaient mis a la 
disposition des organisateurs pour v set-vir 
le déjeuner. 

Nos amis d'Amérique ont d,t leur émer-
veillement de tout ce qu'ils avaient vu, de la 
beauté des sites parcourus, de l'accueil que 
leur ont partout réservé les populations, qui 
les saluaient et les acclamaient. Nos i;raids 
vins des graves, comme ceux qu'ils avalent 
dégustés dans les autres centres vmvoies 
de la Gironde, les ont délectés. 

Au château de La Brède, qu'ils ont visiiô 
en détail, et où ils ont admiré le respect et 
le culte conservés pour le génial ancêtre, ils 
ont été reçus par la toute charmante gra-
cieuse et distinguée descend-iule de l'auteur 
de «L'Esprit des Lois», Mlle Deni-ie de Mcn-
tesqnieu. M. Vayssière, le dévoué conse'Per 
général, successeur à l'Assemblée départe-
mentale de M. Gaston de Montesquieu a 
présenté le général et tes officiers alliés à 
Mlle de Montesquieu, à laquelle a été offerte 
une splendide gerbe de Heurs aux couleurs 
américaines. M. Vayssière a également pré-
senté les maires de La Brôie, Saint-Mèdard 
Saint-Morillon, Cabanac, Cadaujac Sauçais 
et Saint-Selve. 

Grâce aux bons offices de M. Mareilhac, 
conseiller municipal de La l'.rède. une veri 
table exposition —avec dég istation— des 
vins du canton avait été installée fur la 
terrasse du château, que l'on a quitté trop 
rapidement, au sentiment de tous. Le t'éné 
rai américain, en saluant la mémo.te de 
Montesquieu et de ses descendants, qui vin-
rent combattre pour l'indépendance des 
Etats-Unis, a tenu a expdmir n Mlle de 
Montesquieu sa profjr.de reconnaissance et 

celle de ceux qui l'ento îr^ent, peur la ré-
ception qui venait de 'mr être fa1 te. 

Puis, on s'est rendu à Mnr.illec, VhOp:tal 
modèle créé par les nmrfes du cani.in 
Comme nous avons eu l'occasion de le dire 
précédemment, M. Vayssière en est l'ad-
ministrateur et l'âme, et V. 1? docteur lier 
gonié, —l'éminent professeur, correspon-
dant de l'Institut, le philanthrope aux in-
lassables et généreuses initiatives,— le di-
recteur technique. On y a constaté fit ad-
miré les résultats jbtenus par les méthodes 
pfrysluthérapiques naturé'ies. M. le docteur 
Bergonié a été chaleuraus-ment félicité. Lfl3 
félicitations sont également aii^t-s à M. 
Vayssière. à Mme Vayssière et à leurs dé-
voués collaborateurs et collaboratrices. Ajou-
tons que M. le docteur Reniasse, (tiftff»WT 
du service de santé -le la li-e région, avait 
eu à cœur d'assisier â celle manifestation. 

Au château Càrbonnieux, M. le docteur 
Martin a reçu ses hôtis, auxquels il a sou-
haite la bienvenue, et a superbement fait 
les honneurs de rançon pavillon de chassa 
du duc d'Epernon. Ses vins — car il y a eu 
une nouvelle séance de dégustation— ent 
et.e appréciés comme Ils le méritent. 

Le château Olivier, avec son pont-levis, 
ses douves, et dont l'aspect imposant a fait 
impression, a été l'objet d'une visite détail-
lée et remplie d'intérêt. M. Rascles, conseil-
ler municipal de Léognan, a présenté la 
splendide collection des vins de cette com-
mune. On a de nouveau dégusté; on a de 
nouveau discouru, et, enfin, par la route 
sinueuse, après avoir traversé le Smith-Haut-
Lalitte, on a passé devant le Haut-Bailly 
et les grands crus de cetto région privilégiée 
pour parvenir au Haut-Brion. 

M. Bord, régisseur général, a reçu les ex-
cursionnistes au nom des propriétaires du 
château. L'accueil qu'il leur a fait a été 
empreint d'une courtoisie et d'une chaleur 
qui les a vivement touchés. 

Par les soins de M. Vayssière et des pro-
priétaires de la région, un succulent déjeu-
ner — où les premiers crus blancs ou rouges 
des graves voisinaient avec l'exquis Haut-
Brion— a été servi. Outre les officiers amé-
ricains et les personnalités déjà nommées, 
nous citerons parmi les convives," MM. 10 
docteur Berçasse, te docteur Polisson, con-
seiller général, professeur â la Faculté do 
médecine; Lemoine, maire de Pessac; Du-
bois,-Chatlon, président du Syndicat des 
vins' de Satnt-Emilion; Ch. de Beaumont, ad-
ministrateur du château Latour; G. Eeau-
martin, propriétaire du château Chevalier; 
Julien Dubroca, gérant du château Climens; 
i-jiédor, propriétaire de Pape-Clément; Al-
fred Chauveau. L, Eschenauer, A. Uzac, etc. 

Lâ encore, rie nombreuses allocutions 
ont été prononcées, de nombreux toasts ont 
été portes aux Etats-Unis et à la France. On 
y a, une fois de plus, affirmé, avec l'union 
indissoluble des deux nations, les senti-
ments de profond attachement des Borde-
lais, des Girondins, des Français, pour les 
soldats et les citoyens américains et pour 
leurs alliés. Enfin, le général X... en décla-
rant de nouveau que les Etats-Unis viennent 
en France payer la dette qu'ils ont contrac-
tée envers elle depuis cent quarante ans, et 
défendre leur idéal du droit, de la justice 
et de la liberté: en affirmant sa certitude 
dans la victoire de nos armes, a tenu à 
dire bien haut que ses officiers et ses sol-
dats n'oublieront jamais les marques de 
sympathie dont ils sont entourés à Bor-
deaux et dans le pays girondin. 

On s'est séparé, à six heures du soir, aux 
cris de : « Vivent les Etats-Unis 1 Vive la 
France I » 

LA POLITIQUE DES TRANSPORTS INTERALLIES 

A ifès le Bordeaux - Lyos-Gesève 
le Bordeans-Turia-Veoise-

Odessa 
Après le Bordeaux-Lyon-Genève, qui doit 

ramener la Suisse économique et éventuel-
lement politique dans notre giron, lancé par 
le Comité inï-ernational économique Suisse-
Océan, dont M. Géo Gérald, député-prési-
dent, nous a fait le remarquable exposé à 
l'occasion de lu dernière foire de Bordeaux, 
le 15 septembre 1917, sous les auspices de la 
municipalité et de la Chambre de commerce, 
de Bordeaux, voici le Bordeaux-Lyon-Turin-
MAlan-Venise-Odessa, qui avait na turellement 
sa place dans les projets étudiés. Il s'agit de 
s'affranchir, dès avant, la cessation des hos-
tilités, de l'hégémonie teutonne. C'est ce 
qu'ont compris aussi les Italiens, nos alliés, 
dont on connaît la finesse. A leur demande, 
la comité de la ligne Bordeaux-Odessa, dite 
du 4ôa parallèle, a été constitué, comme nous 
l'avons dit brièvement, à ï'bfriel de ville de 
Lyon. 

Etaient présents : MM. Géo Gérald, député; 
Rault, conseiller d'Etat, préfet du Rhône; 
Prince, ingénieur en chef, délégué par M. le-
ministre des travaux publics; Herriot, séna-
teur, maire de Lyon, ancien ministre; Luuyt, 
directeur de la Compagnie P.-L.-M. ; Guima-
raès, attaché commercial à la légation: du 
Brésil; le délégué du maire de Venise; le 
marquis Corsi. de Milan, et, Fubint, repré-
sentant la municipalité de Turin; Rossi, sé-
nateur de Turin, et Dogliotti. représentant 
la Chambre de commerce de Turin; Gotte-
rot et Drevon-Vialétton, représeintant la 
Chambre de commerce française de Turin ; 
baron d'Anthouart, ministre plènipotentai-
re; Liégaux, adjoint au maire de Bordeaux; 
Coignet, président de la Chambre de com-
merce de Lyon; Lamy,président de la Cham-
bre de commerce de Limoges; Morch, prési-
dent de la Chambre de commerce de La Bo-
chellc; Gommerais, président de la Chambre 
de commerce de Nantes; Bêtoulle, député, 
maire de Limoges; Bellamy, maire de Nan-
tes; Lévy, Darme, Trlbolet, adjoints au mai-
re de Lyon; Gourju, conseiller municipal de 
Lyon. 

A la suite d'un aboncïant échange de vues, 
la réunion a élu son bureau, qui est ainsi 
composé : 

Présidents : M Géo Gérald, député, pré-
sident du Comité international économique 
Suisse-Océan; M. le sénateur Rossi, de Tu-
rin; M. Charles Lamy, président de la Cham-
bre de commerce de Limoges ; M. le Maire 
de Bordeaux; M. le Maire de Venise. 

Secrétaire général : M. Allix, ancien élève 
de l'Ecole Polytechnique; secrétaires : M. 
Gumaraes, attaché commercial â la légation 
du Brésil; M. Rublni, avocat à Turin. 

Le comité directeur sera complété ulté-
rieurement. 

En conclusion de ta discussion ^jul s'est 
engagée, le comité a voté la résolution sui-
vante : 

< Le comité demande l'exécution rapide de 
la ligne Turin-Lyon-Limoges-Bordéaux, sui-
vant les itinéraires proposés pour les par-
ties nouvelles par la Compagnie P.-L.-M. et 
la Compagnie d'Orléans, cette création ne 
devant apporter aucun obstacle aux autres 
projets destinés a relier les divers ports fran-
çais avec l'Est, mais devant, permettre à la 
France d'accroître, dans des délais aussi 
brefs que possible, les relations économi-
ques : a l'est, avec l'Italie, par Turin, Mi-
lan. Venise et les au delà de l'Italie, sui-
vant l'axe de la ligne du 45« parallèle; à 
l'ouest, avec les deux Amériques, en parti-
culier avec les Etats-Unis et le Brésil. » 

Les marins et la vie che re 

Un restaurant coopératif à 1 flr. 50 io rep&'s ! 

Les marins du port de Bordeaux formant 
les équipages des Compagnies transatlanti-
que Sud-Atlantique, Chargeurs - Réunis, 
Transit maritime, Havraise péninsulaire. 
Maurel et Prom, Worms, Brunelière, Société 
auxiliaire des transports, Scholl et Message-
ries maritimes se sont réunis en assemblée 
générale le 12 juillet et, après avoir constaté 
les services rendus par les restaurants coo 
pératifs créés dans les ports de commerce' 
ont déclaré que l'indemnité de 4 fr. que les 
marins touchent des Compagnies de navi 
gation ne leur permet pas d'avoir la nourri 
ture qui leur est nécessaire (petit déjeuner, 
déjeuner et dîner). 

De l'intéressante communication, que nous 
font les intéressés, de la lettre qu'ils ont 
adressée aux Compagnies, nous détachons 
les passages suivants : 

Le Restaurant coopératif des marlïis four-
nit à ses clients — des marins exclusivement 
— un repas pour le prix de 1 fr. 50. Le vin, 
de too.fe première qualité, se paye sn sus, et 
leur est vendu 1 fr. 60 le litre. 

chaque* client, an buvant un demi-litre par 
repa« la s&mme de 0 fr. 80 s'ajoutant au prli 
du repas f&jt monter celui-ci à 2 fr. 30. Le» 
deux repas journaliers coûtent donc 4 fr. KO. 
En v ajoutant us petit déjeuner du matin, qui, 
taie à 0 fr. 40, ce «,'ui, vous en conviendrez, 
e«iTle prix ie plus modique possible, le marin 
dépense par Jour 5 fr., soit 1 fr. de déficit, c'est 
à dise dé dépense personnelle prise, naturelle-
ment, sur s&n salaire. 

Le Restaurant coopéf.atir a faH les eiTorts 
les plus considérables ptfur fournir uii reps.» 
de qualité supérieure *t de qualité Rutu-
sante... 

.. L'amélioration û$ la q«,wntite de la nour-
riture servie par le restaurant est de toute 
première nécessité. Elle s'invpose impérieuse-
ment et-se saurait exciser un retard sou» 
quelque prétexte que ce s^H- Mats le Restau, 
rant coopératif peut-it, par s*»1 tar'} actuel, 
réaliser cette amélioration 7 No us répondons 
négativement. . . - , 

L'organisation Imparfaite des /*ih,"rçhé» »« 
ville laisse à tous les spéculateur la P088"»1" 
lité de s'approvisionner au détrlan eû t «es, 
vres sociales comme la nôtre et v'« '* 0 
des travailleurs. Nos moyens flnanolftrs sont 
trop modestes pour nous permettre a Ac»ieter 
en grande quantité chez le produoteu t, ej n°* 
locaux nous interdisent la resserre, li.^inn, le» 
vivres sont trop chers. Le viande, les iVuf» et 
les matières grasses, les légfcrn&s frais o.H se.\; 
les fruits comme les fromages attelçnerit oep 
prix exorbitants, et le pain, principal «U 
ment du travailleur, est percimonleueeii.\eiit 
distribué. 

Dans ces conditions anormales d'achat, cotn-

ment pourrions-nous donner sux marins i.tn 
repas abondant pour le prix de 1 fr. 50. 

Voulez-vous nous permettre de ^mettre sous 
vos yeux, en regard de chaque piat de notre 
menu, le prix qui s'applique e,n le servant T 
Voilà : 

Pain, 0 fr. 10; potage (& discrétion), O fr. 10; 
viande, poisson ou œuf, 0 fr. 60; Légume (sec 
ou frais), 0 fr. 50; dessert (fromage on confitu-
re) 0 fr. 20. Total, i fr. 50. 

Nous défions qui que ce soit de trouver un 
restaurant a Bordeaux qui offre à ses clients 
un menu égal a ce prix. Les restaurants mu-
nicipaux, récemment créés, servent le dessert 
en moins et tarifent le repas au prix de 
1 fr. 75. 

Nos prix sont donc des prix de faillite. SI 
nous augmentons la quantité de la nourritu-
re servie sans procéder h une augmentation 
du tarif du repas, il ne nous reste qu'à fer-
mer les partes du restaurant. Nous ne pou-
vons ni" ne voulons y procéder, quoi qu'il ar-
rive. 

Pour permettre au restaurant de poursuivre 
son œ-uvre de solidarité corporative et d'é-
ducation sociale, de relèvement moral des 
marins; si l'on veut que nos camarades dé-
sertent les établissements où l'on s'alcoolise 
et où l'on perd la notion de la dignité et des 
devoirs humains, 11 e,st nécessaire, indispensa-
ble qu'on l'aide sans réserve, moralement et 
matériellement. 

Cette aide, nous la demandons d'abord aux 
armateurs, premiers intéressés à n'avoir sur 
leurs navires que des marins de robuste Santé, 
morale et physique, qui ne peuvent y préten-
dre qu'à la condition de leur fournir tous les 
éléments adéquats à leurs multiples besoins. 

Sans doute, vous vous ferez un devoir do 
nous l'accorder dans la forme qui vous con-
viendra le mieux. 11 nous parait inutile d'in-
sister, mais nous sommes prête à vous fournir 
de plus amples explications, si vous le dé 

Nous concluons. Le relèvement de l'indem-
nité journalière de nourriture de .vos marins 
est nécessaire. 

Comme conclusion, les membres dé l'as-
semblée ont voté deux ordres du jour. 

Dans l'un. Ils adressent à M. le Commis-
saire aux transports maritimes et â la ma-
rine marchande l'expression de leur grati-
tude pour les primes qu'il « allouées aux 
équipages, en récompense de leur dévoue-
ment, à la défense nationale, et lui renou-
vellent rengagement de continuer â remplir 
tous leurs devoirs.. 

Dans l'autre, ils décident : 1« De permet-
tre à l'administration du restaurant de sup-
primer le dessert pour augmenter la quan-
tité des plats de viande ou de poissons et lé-
gumes; 2° d'augmenter de 0 fr. 25 le prix do 
repas. 

Èt, eu compensation, de réclamer aux 
Compagnies de navigation qui ne, nourris-
sent pas leurs marins, une augmentation de 
l'indemnité journalière. • 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre que M, 

Durand, le sympathique commissaire Spé-
cial à la gare Saint-Jean, vient de. perdre 
sa mère, Mme Durand Bailiaud, 65 ans, dé-
cidée samedi dernier à Saint-Chrlstophe-
aes-iiardes. 

A l'occasion de cette douloureuse épreuve, 
nous présentons a ce magistrat nos sincères 
condoléances. 

Légion d'honneur 
L'enseigne de ivaisseau G. Leray, qui 

vient d'être promu chevalier de la Légion 
d'honneur à la suite du combat livré au pi-
rate « U-39», est un jeune Bordelais de vingt-
deux ans. Ancien élève du lycée de Bor-
deaux et de l'école communale de la rue de 

L,la Trésorerie, il est le fils atué de M. Leray, 
rinstituteur, l'inventeur du • Néo-Mégascope 

scolaire ». 
Son frère cadet, aviateur de chasse, se si-

gnala, lui aussi, l'an dernier en se portant 
seul résolument à l'attaque d'un des-zeppe-
lins qui survolèrent la région d'Alsace. 

Nos bien sincères félicitations a la famille 
et aux deux Jeunes aviateurs. 

Axméê 
Prisonniers de guerre, — Sont affecte» au 

cadre des prisonniers de gtierre 'dans la 18e 
région : le capitaine Stournpff, du We d'in-
fanterie; le lieutenant Gœury, du 156e d'in-
fanterie. 

Artillerie, — Le oapitaine Bras, du 3e régi-
ment d'artillerie à pied, passe au 102e régi-
ment; le lieutenant Boutin, du 3e. régiment 
à pied, passe au 6e régiment à pied. 

Fabrication et vente du paîin 
Exécution de l'arrêté préfectoral du Î8 juin 

19f7 
Boulangers désignés pour ta fabrication et 

la vente des pains dits de «régime» (pain 
complet, pain sans sel et nain de gluten) du 
15 au 28 juillet courant inclus : 

Ango, rue Marsan, 58; Brunet, rue Barrey-
re, 48; Pourrère, rue Notre-Dame, !)6; Dupin, 
cours de la Martinique, 72; Balot, rue de la 
Maison-Daurade, 8; fjastarao, rue Fondaudô-
ge, 9; Mallepeyre, rue Fondaudège, 109; Cla-
verie, rue de la Croix-Blanche, 8; Salles, rue 
du Loup, 87; Fave, rue Sainte-Catherine, 77; 
Abadie, rue Saint-Sernin, 29; Bertrand, rue 
de Brach. 27- Barret, rue du lia, 18; Pléchat, 
rue Sainte-Colombe, 42; Enard. rue Carpen-
teyre, 15; Bordes, rue Sainte-iiufalie, 20; ilous-
te, rue du Tondu, 167; Bardet, rue Louis-Mie, 
5; Granet, rue Kleber, 40; Dazet, boulevard de 
Talence, 290; Coustol, rue des Terres-de-Borde, 
54; Lasserre, rue de Bègles, 224; Mollne, ave-
nue Tliiers, 368; Roudié, avenue Thiers, 53; 
Labeyrie, rue Flornoy, 21; Noailhan, rue Del-
bos. 8- Pereuilh, rue Delbos. 107. 

Ar. 2 de l'arrêté susvisé i « Seuls, les pains 
dits de t régime » (pain complet, pain sans sel 
et pain de gluten) pourront, comme par ie 
passé, être fabriqués et mis en vente sur pro-
duction de certificats médicaux, aux condi-
tions actuelles de l'orme et de poids, par un 
certain nombre de boulangers désignés d'a-
vance et à tour de rôle par les municipalités.» 

Pour fêter la victoire franco-américaine 
Les organisateurs de la fête enfantine du 

25 juillet, à l'Aihambra, ont vu dans les heu-
reux événements qui viennent de se dérou-
ler au front, une occasion unique de donner 
plus d'ampleur à la manifestation on fai-
sant célébrer par les petits Français, avant 
leur départ en vacances, l'héroïsme et les 
magnifiques succès de leur» grand» frères 
d'Amérique. 

C'est dans cet esprit que le programme de 
la fête a été élaboré, et nous sommes heu-
reux d'apprendre au public que ce program-
me comporte l'audition d'une des meilleures 
musiques américaines, et deux numéros hors 
de pair, spécialement choisis pour un public 
— et U sera nombreux — qui désire manifes-
ter son admiration à nos valeureux alliés. 

Nous voulons parler des débuts sur la scè-
ne bordelaise de la célèbre danseuse o Mar-
g-.uett », qui apporte à l'œuvre son concours 
désintéressé et que l'on pourra voir et en-
tetndre dans ses créations : Danses américaine» 
et chansons de guerre et d'actualité. Une au-
tre artiste, Mme Simonne Joubert, que Paris 
a applaudie et qui vient de contracter un su-
perbe engagement avec un de nos théâtres 
les plus en vogue, dira pour la première fois 
à Bordeaux, dans la langue de nos alliés, la 
fameuse poésie américaine: lOur lads Harry 
Led» et lè superbe poème « Ilello » eue vient 
d'é'îrtro Edmond Rostand snr l'apparition vie-
tor.'.euse des troupes du général pershJng sur 
les ichamps de bataille de l'Aisne. Au de?ré 
de sympathie où nous plaçons le talent de 
Simonne Joubert;'les indiscrétions s'excusent. 

Au programme également Mlle Janine Wat-
teu, une petite Parisienne de sept ans, qui, 
costumée en a Oncie Sam », chantera l'Hymne 
national américain. 

La séance, qui débutera par la production 
des' films .es plus captivarts, finira par une 
pièce en un acte jouée par l'excellente troupe 
du groupe Molière. 

Prix des places : Loges, 8 fr.; parterre et 
fauteuils de balcon, 2 fr.; les autres places, 
1 fr. Les enfants ne paieront que demi-place. 
Sous aucun prétexte il ne sera réclamé do 

supplément dans l'intérieur de l'établisse-
ment. 

Il est bien entendu que le billet an tarif in-
diqué plus haut donnera droit a l'entrée dans 
les janlins et au Bkatlng. 

Le public est assuré d'un ordre parfait et 
d'une organisation rigoureuse dans tous les 
services;. 

La location est dès à présent ouverte, 14. rue 
Saige, et a l'Aihambra. Prix de la location, 
0 fr. 25 par place. 

Une p anique à bord d'une gondole 
Dimanche après-midi, vers trois heures et 

d.imie, une gondole bondée de passagers fai-
sait roitte vers Lormont lorsque arrivée à la 
hae'tevii du quai Carnot elle stoppa sublte-
men t e,i faisant résonner le signal d'alarme. 
Uni ;\ut.re gondole qui venait en sens inverse 
accéléra sa marche pour lui porter secours. 

A bo.rd du bateau en détresse les passagers 
et surto ut .les passagères appelaient à l'aide. 
Deux yoles s'approchèrent. A ce moment les 
voyageurs st1 portèrent avec une telle préci-
pitation sur Ue flanc de La gondole vers le-
quel ies barques allaient accoster que, du 
quai, les îémoims de la scène craignirent un 
moment que la gondole chavirât. Fort heu-
reusement il n'en lut rien; mais quatre pas-
sagères, 'saisies' de panique, voulurent des-
cendre dans les embarcations et, perdant 
pied, tombèrent dans le fleuve. Deux per-
sonnes qui étaient à bord de la gondole, MM. 
Laverie et Phllipj -eau. se portèrent au se-
cours des imprudentes et furent assez heu-
reux pour les retireA' de leur fâcheuse situa-
tion. 

Entre temps la gondole venant de Lormont 
s'était approchée du m te au eu détresse et 
le transbordement des voyageurs se fit sans 
Incidents. 

K.envcrsé par une vvutoniohfle 
Dimanche matin, ver3 ouzk' heures. M. Er-

nest Bouffard, trente-trois a,us, boulanger, 
demeurant rue SaintQ-!iulaitey monté à bi-
cyclette, suivait le cours d'Alsace, se diri-
geant vers la place Pey-Berland,. lorsque, à 
la hauteur de la rue Sainte-Catherine, vou-
lant éviter de bousculer deux passants, U 
se jeta sous, une automobllo qm remontait 
la rue Sainte-Catherine. 

Dans la collision, le boulanger a eu la 
jambe gauche fracturée; il a été transporté 
à l'hôpital Saint-André par la vot^UBe des 
Ambulances urbaines. 

Subite Indisposition 
Le distingue compositeur de musique Cieoi:-

g-es Paiicot, élève ci.es grands maîtres Massé-
nM et Gounod, qui se trouve actuellement 
dans notre ville, pris de syncope, s'est affa.ts-
sé place Gambetta, dimanche matin, à onze 
.heures. 

iReleve par des passants, après avoir reçu 
d^s soins dans une pharmacie de ta rue 
d'Ares, le compositeur a été ramené à son 
doniiOlle. 22, rue Bouftard, par M. Léon de 
Beau'vitle, artiste, un de ses élèves. 

M l^aucot sera à breî délai, nous Fespô-
rons r.<tt»'iks de ce malaise, qui n'aura «te, 
souhaltouk^e avec tous ses amis, qu'une in-
disposition .passagère. 

Four un melon 
Dimanche i^atin, au marché des Urands-

Homxnes un îM-decin-major, qui passait là,' 
eut son attention attirée vers le banc d'une 
marchande où s 'étalaient de beaux et savou-
reux melons Le passant, en constatant le 
prix de 40 centimes affiché sur une petite 
pancarte piquée au milieu des cucurbitacés, 
se décida à faire emplette d'un de ces melons 
en versant à la vende use la somme indiquée. 
Mais la vendeuse en u'emanda alors 4 fr. 

Une discussion s'engagea entre l'acheteur 
et la vendeuse; un ageiU dut être requis, et 
dressa procès-verbal à .a marchande pour 
surtaxe de sa marchandise. 

Fait à constater, c'est qu''à l'arrivée de l'a-
gent sur les Lieux, la marchande, qui avait 
fait disparaître le carton indicateur, dut le 
remettre au représentant de Ja force publi-
que. 

Le carton, qui a été joint au procès-verbal, 
porte d'un côté, en gros caracttVes, 40 centi-
mes, et au verso, écrit au crayon, 4 fr. 

PETITE CHRONIQUE 
Absence "sise à profit. — Tandis que Mme 

Lalanne, marchande, de légumes, 24, rse De-
lord, était à faire son marché, des malfai-
teurs, profitant de son absence, s'Introduisi-
rent dimanche matin dans son domicile. Us 
lui ont emporté diverses marchandises et une-
somme de 200 fr. 

On imprudent. — Malgré les avertisse-
ments réitérés, certaines personnes, surtout 
des enfants, persistent, au mépris du dan-
ger, a monter sur les tampons des tram-
ways. Dimanche soir, c'est un gamin de six 
ans, Rober Robeoul, 11, rue des Vignes, qui 
se livrant à cette périlleuse gymnastique, 
quai de la Grave, roula à terre et fut traîné 
par un autre tramway sur un parcours de 
plusieurs mètres. Relevé aussitôt, le jeune 
imprudent, dont l'état, heureusement, ne pa-
raît pas très grave, a été transporté à l'hô-
pital des Enfants. 

Noyé. — Dimanche matin, vers sept heu-
res on a retiiré du bassin n. 1 dûs Docks le 
cad'atee d'uri homme. On a trouvé ^sur lui 
des papier8"ù nom de Edouard Guérin, 4, 
rue Maiescant. Il a été transporté à la Mor-
gue. 

Accident. — Lundi matin, vers dix heures, 
un homme qui passait sur le quai de Bour-
gogne tomba soudain du parapet sur le quai. 
Des passants, accouru» à son secours, cons-
tatèrent que ce malheureux, qui ne pouvait 
.parler, s'était fait dans sa chute une plaie 
assez profonde à la tête. 

Un agent requis, trouva dans les poches du 
blessé un livret militaire au nom de Paul-
ALfred Hovez, 48 ans, peirUrè. employé a 
l'usine Terizé, rue Bourbon. 

Le malheureux a été transporté a 1 hôpi-
tal Saint-André, où il a été admis salle 10 bis. 

Cour d'assises de îa Gironde 
Présidence de M. le conseiller P A S T EAU 

Des cambrioleurs 
A Paudienee do lundi matin comparais-

sent quatre accusés : ' 
1. Louis-Joseph! Dorlo, 32 ans, menuisier 

au Bouscat; . 
2. Hermann Bernède, 32 ans, employé d* 

commerce, passage Françons-Ducom, à Bor-

3. Casimir Monge 21 an», manoeuvre, im-
passe Sully, à Bordeaux; 

4. Inès Mercier, 21 ans, journalière, place 
de Lerme, à Bordeaux. 

Le 5 septembre 1918, la maison d'un mo-
bilisé, M. Uecht, 9, rue David-Johuston, fut 
cambriolée : on y vola pour 8,000 fr. d'ob-
jets d'art, de bijoux, de linge, etc. Une par-
tie de ces objets fut bientôt découverte par 
la police chez Dorio et Bernède, qui durent 
avouer avoir commis le canforiolage de la 
rue David-Johnston en compagnie de Monge. 
Celui-ci, mis à son tour en état d'arrestation, 
entra, lui aussi, dans la voie des aveux. 

L'enquête établit au surplus que la mal-
tresse de Dorio Inès Mercier, avait fait le 
guet pendant qu'on pillait la maison de M. 
Hechf et démarqué le linge volé. 

Les perquisitions avaient fait découvrir en 
outre de nombreux objets provenant d'au-
tres cambriolages commis chez m. Vèzes, 
chez Mme Rodriguez Consuelo, chez Mme 
Michaelsen, etc. 

Au cours de l'information, Dorlo — qui a 
déjà comparu devant le jury en 1914, — re-
venant sur ses aveux, déclara qu'il n'avait 
pas participé au vol de la rue David-Johns-
ton, et que son rôle s'était borné à recéler 
sciemment une partie des objets dérobés. 
Monge et Bernède confirmèrent ses dires, dé-
clarant qu'ils n'avaient pas voulu le contre-
dire lorsqu'il s'était affirmé un de3 auteurs 
du cambriolage. 

Les accusés persistent dans ce système 
devant le Jury. 

Bernède est déserteur. 
L'audience a été levée à midi, pour être 

reprise à deux heures. 
 «*n 1 

COMMUNICATIONS 

Chemins de 1er âu Mlûî et die l'Était 
(ancien Ouesî) 

'fa gare. Ce Bordeaux - Saint - Jean (Petite 
Vitesse) Informe les expéditeurs qu'elle accep-

VENDEZ vos 
8. RUE KUSEJERfE. S, h 

IJOUX ER 
qu! von» les ACHETERA TRES CHER 

Itecunuaisnanees. «DO */, et plus. 

tera,- le mardi 23 juillet courant, les expédi-
tions a destination des réseaux du Midi et Etat 
dont les déclarations ont é.',6 numéroices com-
me ci-aprèi • 

Série A, du numéro 12,161 a 12,100; série C, 
du numéro 3,sci à 3,900; série D, du numéro 
2.881 à 3,000; série E, du numéro 1,200 ù 1,250. 

CYCLISME 
A PARIS 

BGItES VAINQUEUR DE LA ROUE D'OR 

Au Parc des Princes, dimanche, Sérès, net-
tement supérieur, a gagné aisément la Roue 
d'Or (100 kilomètres derrière motos), en 1 h, 
25'21"; Ellena était second, à 24 tours, devant 
Mlqué; Colombat (tombé), Didier. 

Thérau et Veillât sont ex-;oqm> aims ies 1.000 
mètres et Trouvé triomphe dans la course 
scratch, devant Slméonie. Morel et Martin. 

A BORDEAUX 
iJREVET DUS 100 KILOMETRES 

Victoire de Dtitmurg 
Le dernier brevet militaire de la saison, Cou-

ru dimanche matin, est un grand succès. Dix-
sept concurrents prirent le départ à sept heu-
res précises, sou* les ordres de. M. Boudoire, 
staner. 

Voici les résultats : 
1. Dubourg, en 3 h. 40' S3"; 2. Coudert, en S h. 

40' 36"; 3. Crainal'.ères, en 3 h. 40' 46"; 4. Colbert 
Dumézil, en 3 h. 4o' 48"; 5. S ta. Dumézil, en 
S h il', etc. 

Officiels : MM. Abadie, Alexandre, Boudoire, 
Chadeau, Sarbat, Alexandre Tournis. 

Le contrôle de route était assuré par M. 
Alexandre, dans l'auto officielle, que condui-
ts t M. Sisteray, et par le motocycliste Sarbat. 
Le virage du Coussau, par le doyen M. C. Cas-
saj,,, et le contrôle volant de Llbourne, par 
Cochet. 

Â travers les théâtres 

Dans la plupart de nos théâtres l'affiche & 
été renouvelée ou modifiée. Au Français, 
« toujours lui, lui partout, » on joue un cer-
tain t Napoléon •, de MAI. Meynet et Didier 
qui met en 'œuvre avec une belle volonté et 
une heureuse conviction les tableaux de la 
comédie et de la tragédie napoléonienne. 
Toutes les scènes t taire sont faites — et ap-
plaudies. 

Boulb a beaucoup d'autorité en Napoléon, 
et Perr.y de finesse en Pie VII. Leurs cama-
rat'es Béai, Ragonneau. Bourgoin, Mmes Lise 
Gaf.rès et Quillaumin ont été acclamés. 

Aux Bouffes, dans la revue, les Arnallna 
roui, goûter et applaudir un répertoire de 
chansons galantes bien composées, bien dé-
taillées et « louées » à ravir. C'est de l'art 
vrai, et «.lu meilleur. 

On vous' a dit le succès du populaire Galan 
a Trianon. Truculent, débordant de verve et 
de chaleur, il a triomphé une fois de plui», 
prophète en son pays ! 

P. B-
TÏ ianon-Théâtre 

Les fflalles combles se succèdent sans inter-
ruption rue Franklin, t Oh ! lù... la... > est le 
spectacle le plus amusant, le plus spirituel, le 
mieux monté. 

MARDI, grande soirée mondaine avec toutes 
les vedettes. 

JHUD1, matinée de'famille. 
VKiNDRKDl, gala sensationnel. Débuts de 

CHARLOTTE VALDOR, dans son merveilleux 
tour de chant, et, de Dyn.i Floria, la belle An-
daJouse. — Scènes nouvelles avec Dufleuve, Ga-
lan, etc. — Location rue Franklin. 

iLlhambra-Jardin d'été 
Taira les jours; en matinée et soirée, les ha-

bitués de l'Aihambra viennent dans des jar-
dins admirablement ombragés et des salles 
d'une fraîcheur idéale, admirer un spectacle 
incomparable. 

LDNDl 22 JUILLET 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : • Napoléon». 
BOUFFES. — 8 h. 30 ! « A. Tire, d'Aile I » avec 

Raimu. 
TRIANON. — 8 h. 30 ! e 01» ! la la... », avec &a-

lan. 
&CALA. — 8 h. 30 < -< Tout ù l'air I », 
Ajbamfora-CSnéima-SSEatliig 

Un succès : « Les Nouveaux Riches », etc. —• 
Le aVating est toujours ouvert. 

ETAT CIVIL 

DECES du ïl juillet 
René Gai»acb, U ans, rue des Menuts, 83. 
Veuve Clapx, 63 ans, rue Dieu, 33. 
Veuve Letosrt, &> ans, rue Lalande, 54. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. — Téléph. 15-10 

CÛHVO! FUNÈBRE SJUST 5"SSS 
enfants, M. et M" Léon Lussagnet et leurs 
enfants, le lieutenant Marcel Grillon et Mme, 
née Lussagnet, et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

RI. Edmond LUSSAGNET, 
leur père et grand-père, qui auront lieu le 
mardi 23 Juillet 1»18, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse a quatre heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira a cinq heures. 
pompes funèbres génér., 1tt, e. Alsace-Lorraine 

flWîft nC IIËPÈÇ Mm" Massenet, M. Al-
rtflO UC UCUCO fred Massenet, Ingé-
nieur, et sa famille; M. H. Massenet, ingénieur 
en chef de la marine, et sa famille; M. le capi-
taine Maurice Massenet, M. le capitaine Al-
bert Masyenet et ses enfants ont l'honneur 
de vous faire part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. le ginéral de division MASSENET, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

décédé à Lectoure le 19 Juillet 1918. 
Le présent a<vis tient Heu de faire part. 

KE&ERGI£iEMT8 ET MESSE 
La famille Escourbiac remercie bien sincère-

ment les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Baptiste-Alexandre ESCOURBIAO, 
et les informe qu'une messe sera dite pour le 
repos de son âme jeudi 25 juillet, à sept heures 
du matin, en l'église Saint-Bruno. 

14,Pl308 Gambatta 
(angle Porle-Dijeanx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Imne û® m demain© 

Bordeaux, 21 juillet. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — A la suite d'assez violents orages, 
qui n'ont pas été très démonstratifs à Bor-
deaux, mais dont l'effet bienfaisant s'est ma-
nifesté par des pluies copieuses dans beaucoup 
de régio.is, les cultures de printemps ont bé-
néficié d'une humidité trop longtemps atten-
due. Par contre, la moisson a été interrompue 
dans certaines contrées ou la coupe des blés 
était en cours, et ce retari Ya peser sur nos 
ressources en blés indigènes, car on escomp-
tait déjà le blé nouveau. 

La période des difficultés n'est donc pas en-
core close, car, malgré les efforts du ravitail-
lement, tous les besoins no sont pas apaisés et 
les arrivages de l'étranger ne suffisent pas 
entièrement, depuis quelque temps, à combler 
les vides de notre approvisionnement. Le pas-
Sage devient tous les jours plus court et nous 
en aurons blontôt fini à la condition de prat -
quer les mesures économiques grâce auxquel-
les nous avons pu éviter une crise qui aurait 
été très grave. „ ,, _„ 

Les ostimation» de la future récolte ne repo-

CBQATIIU '^"r le Convoi funèbre m» 
CllisH I UW1 André de FORNEL, lire après la 
famille Festug-ière : H. Laborde, C. Dumas, 
U. Lainé, Bretenet et Sibrac. 

sent encore que sur des données assez vagues, 
mais on parle de 50 millions de q'uintaux mé-
triques, contre 39 millions 231,410 quintaux 
l'an dernier; il ne s'agit bien entendu que de 
la moisson actuelle et c'.e la production du 
froment et du seigle. 

Les arrivages sont moins, actifs et les besoins 
sont encore grands. On signale que l'impres-
sion dans les milieux spéciaux est qu'il exista 
encore des stocks en cuit ure dont les déten-
teurs veulent bénéficier d u prix nouveau ac-
oordô à la récolte actuel.'e; des réquisitions» 
sont d'ailleurs en cours. 

On cota : Prix de la taxi t. 
Farines. — Les farines uxotiques qui arri-

vent dans notre port ne mDns sont pas desti-
nées et nous continuons à consommer du' 
pain où le mais domine dans une proportion 
qui doit souvent dépasser la quantité fixée, 
cela es>; l'opinion de nombreux Bordelais dont 
je partage l'avis. D'ailleurs, un de nos confrè-
res spéciaux indique qu'une délégation de nos 
boulangers est allée â la mairie, il y a quelques 
Jours, pour se plaindre des distributions. 

On cote : Prix de la taxe. 
Issues. — Dans les régions où les pluies rfr 

centes font reverdir les pacagres, on ne souffri-
ra pas autant de la pénurie du son, mais il 
n'en est pas de même partout, et la production 
des usines est presque nulle, car la moutur^ 
des succédanés ne produit guère. 

On cote : Prix de la tax^. 
Mais. — La récolte en terre a bénéficie de» 

pluies bienfatsantes de ces Jours derniers. U 
est arrive des mais exotiques destinés au ravi-
taillement. 

Avoines. — Los avoines en provenance de 
l'étranger sont en trop petite quantité pour 
suftlr aux énormes besoins militaires et Missl 
au ravitaillement de la cavalerie civile. De ce 
fait, ies répartitions subissent des Interrup-
tions et la situation des chevaux do travail 
est peu favorisée. 

On cote : Prix de la taie. 
Orges. — La récolte en tèrfe nent de .bénéfi-

cier des pluies dont elle avait le plu» grand 
besoin. Des que le transport en sera facile, les 
premiers envois de notre colonie du nord de 
l'Afrique viendront augmenter dans une lan-
Bt proportion la production de la métropole. 

On cote ; Prix de la taxe. 
Sein te»- — La moisson, lntearnwnpiue par les 

orages récents, va reprendre avec activité et 
promet d'être satisfaisante tant au point d» 

I vue du rendement qui'à cel ;i do Ja qualité. 
On cote : Frix de la taxe. 

TARTRES ET DERIVES 
\ Les affaires restent calme» «t le» prix coi* 
.' servent leur indécision. 

On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 60 à 2 fr. 
I le degré; tartre selon rendement, de 3 fr. 20 a 
i 8 fr. 50 le degré; cristaux de tartre, de 3 fr. 80 
! A 3 fr. 90 le degré; crème de tartre, de <W0 a 

760 fr. les 100 kilos; acide tartrique, de 900 a 
j 930 les 100 kilos. 

METAUX 
La pltm grande activité règne dans nets usl-

1 nés métallurgiques des environs de Paris, et 
1 malgré les difficultés d'approvisionnement en 
j matières brutes tout ce qui est fabrication de 
! guerre est actif. La crise des tr^jsporls gên« 
: toujours l'évacuation des produite fabriqués. 
, qui s'écoulent péniblement tant par les voie* 
' ferrées que fluviales. On signale que la fabrl. 

cation des obus en fontes aciérées, de tou» 
1 calibres, donne de très bons résultats, et ou* 

la production pourrait être développée si le» 
fonderies recevaient en plus grandes quanti» 
tés les catégories de fontes qui leur «ont né< 
cessa Ires. 

La production des aciérie» du Centre et de 
la Loire est intense; elle est absorbée sut 
place par les forges et les laminoirs; en ton» 
derie, il est difficile de satisfaire â toutes le* 
demandes par suite de la rareté du coke; le» 
ateliers d'usinage, de chaudronnerie, boulon-, 
nerie et tréfilerie ont surmonté la crise qui 
avait récemment sévi. 

En Haute-Marne, la marche des établisse» 
ments métallurgiques n'a pas subi de nou» 
veau ralentissement, car ils disposent maiix 
tenant des matières premières et des combus 
tibles indispensables â une allure modérée! 
les forges et laminoirs livrent plus facilement 
les fers et aciers marchands. 

En Angleterre, l'activité s'est bien mainte» 
nue sur Te marché des fontes, et une certain^ 
amélioration s'est produite dans les fournltur 
res aux consommateurs au fur et à mesur» 
de la production; les transports se sont trè» 
notablement améliorés. Le tonnage est aussf 
plus abondant et permet des expéditions plu» 
actives pour la France et l'Italie. La demanda 
en aciers de tous genres est plus aisément 
accueillie, maie la pénurie des matières pre. 
mières et de la main-d'œuvre ne permet pa» 
aux usines de fers et aciers manufacturés d* 
maintenir leur complet rendement. On cite de» 
laminoir? qui sont OBTÔtés. 

En Ecosse, l'hématite est très recherchée» 
maU les nombreuses usines de la région son» 
régulièrement approvisionnées. Les fontes d» 
moulag s'obtiennent .avec peine, malgré le» 
restrictions Imposées à l'exportation. Les fa-
bricants de fers malléables sont surchargé» 
de commande» urgente» pour le gouverna» 
ment, et la clientèle ordinaire n'a guère d» 
chance de voir, en ce moment, ses sollicita-
tions prises en considération. 

Aux Etats-Unis, le nouveau système de dls> 
tribution des stocks de fontes donne de bon»' 
résultats; mais le surplus réservé aux usine» 
non essentielles est minime. On étudie actuel, 
lement un système similaire de distribution» 
des stocks d'acier. 

Toute la production mondiale ayant une seu» 
le et même destination : la guerre, II s'écou« 
lera encore de long» délais avant que le eom» 
merce des métaux puisse se réapprovisionner 
en produits manufacturés, et la pénurie ao» 
tuelle se prolongera encore. Sur notre place, 
on cote ies 100 kilos entrepôt avec de la haussa-
6ur le cuivre et une légère détente sur iea> 
plombs i Cuivre rouge en planches, C60 fr.» 
plomb en saumons, 190 fr.; en tuyaux, 200 fr.l 
laminé. 200 fr.; zinc laminé Vieille-Montagna! 
310 fr.; étain Dewoit, 1,500 fr.; anttmoineT 
450 fr. 

CAFE 
Une forte hausse a eu lieu au Brésil sur l'an» 

nonoe que les gelées récentes avalent grave» 
ment atteint les caféiers, et que la récolte 1919. 
1920 ne pourrait être que très réduite. Newt York a également monté comme conséquence. 
de ces rapport» défavorables. En clôture, cty 
pendant, on signale que ces marchés son| 
moins excités et que les prix ont reperdu uni 
portion de la dernière avance. Les recettes d* 
la récolte actuelle sont très réduites. Le* 
planteurs retiennent certainement le café, an» 
d'éviter l'augmentation des stocks dans le» 
ports, suffisamment encombrés. Ici, 1! n'y » 
ren à signaler d'intéressant. Les transaction! 
sont presque nulle». L'assortiment se rédull 
chaque jour. Les quantités achetées à la valo» 
risation n'ont pas quitté les docks du Havre, ei 
il est impossible de savoir l'époque de leur at» 
rivée sur notre marché. 

POIVRE 
Quelques lotlns ont encore chemgé (Je main» 

aux prix précédents. Les stocks diminuent cha* 
que jour, et il y a toujours impossibilité abso» 
lue d'importer. 

.ïelllohery, 280 fr.; Saigon, 825 fr. 
TARTRES ET DERIVES 

Lie» cristallisation, de 1 fr. 50 â l fr. 78 Ifc 
degré, selon rondement; tartres, de 3 fr. 80 4 

i 3 fr. 40 le degré, selon rendement, cristaux d« 
i tartres, de 3 fr. 75 à 3 fr. 80 le degré, selon ren. 
i dément; crèmes de tartres, de 750 â 780 fr. le» 
! 100 kilos, selon rendement; acide tartrique, c» 
; 950 a 955 fr. les 100 kilos, selon rendement. 

Marché toujours hésitant par suite de l'in» 
\ terdlotion d'exporter des tartres et dos dilty 
! Bultés de transports. 

ALCOOLS ET VINS 
Bêïlors, 19 juillet. 

Alcool». — 8/6 de vin, 86 degrés; eau-de-vie dey 
Béziers, 52 degrés: 3/6 de mare, 86 degrés; eau* 
de-vie de marc, 52 degrés. 

Affaires nulles par suite de l'impossibilité 
d'expédier Pas de cours, 

i Vins rouges, de 68 à 100 fr.; 
Vins rosés, de 95 à 105 fr. 
Vin» biuiics, pas d'affaires. " 
Selon degré, qualité et conditions. L'hectolil*» 

nu, pris chez le récoltant, toui frais en sus. 
A. T. 

^-^rt i ... mm m -mm-— —fc. 

MÉNAGÈRES, MAITRES BOTk 
CUISINIÈRES 

C'estmleux que du Beurre, c'est de l'a ALPHA 
B. R. C. n Expédition par colis postal de & klloj 
franco domicile, contre mandat de H le. 5ff 
Prix spéelaux pour commerce de gros. 

ÊTABIvISSEMEBTS R0BERTY 
TraverseduMoBlin, laCapelette, MAKSEILLB 

Ç A If fl M ménage non silicaté, marq. bien connu»» 
OMÏUIi LaWo<7«e«e,post.i0li.24(.,SAVONt 
72V.p-i0k.36' f'garec. mand., c.remb.l '.enplus, 
Px spée.p.quant MirUn-Bérrajw M, fn 4M AMIIM. BsrMillt 

TUBERCULEUX 
'J indique gratultamant dans un but 

hwmumlture ln remitie qui m'a guéri de cette 
lerriblc maladie Tria sérlmux. LEPMT 

IO. Ru. Pavé-d'Amoup MARSEILLE 
1 

Le Directeur; K.mmsm.Hm 
U Gtranl G.. fôég&MI 

»«• âvbaaaa. fil. SCmr&tm 

ttude de M» GOUAIS - LANOS, 
avoué licencié à Bordeaux, rue 

'Margaux, 22. 
VENTE AU TRIBUNAL 

Se mardi 30 juillet 19l8, â 13 h., 
flor lot, Maison r. du Palais-Gal-
ïien, n» 1 bis. M. â p., BO.OOO fr. ; 
E» lot, Domn» de Haut-Vigneau, 
fi Gradignan, 5 hect. environ. M. 
H p., 20,(Wi fr. on visite, le l°r lot, 
les mardi et vendredi, de 14 h. à 
tiS h.; ies locaux du 2. lot, les 
mercredi et samedi, de 9 h. a 
Q h. M« Gorin, avoué présent. 

eORNED BEEF 
fr. la e. 48 b. 1 livre anglaise, 12; 

SAVON ANGLAIS 
la c. de 50 kilos, 125 fr. BIROL-
SLEAUD, 36, rue Constantin, Bx. 

macaronis, ver. 
niicelles d'Ahjer. 

î?! de 5 k. f=° (loin. cont. mandat 
Vy. pas de remb». !R>\ICU, villa 
Lellevue, St-Barnabé, Marseille r 
fSOOILLES 

ISSUS EN GIIOS HORS COU IIS 
place du Grand-Marché, Bx. 

t»lll»VJflde MÉNAGE non sili-
MffilM\catâS: 'lK l'-WOT., U»SM"y post. 10 k. 23'; «LA AIE-
pAILLE», post. 10 k. 26' feo cont. 
jrembt. MU» MAUKIN, Marseille. 

i blanc axtra, gaT 
raiill sans silicate, 

„ . - - franco domicile 
■entre remboursera*. Expédition 
»ous Iw jours. Postal lû k. brut 
k fr., 10 postaux de 10 k. brut 
i|0 fr. par mandat d'avance; 
feont. remb« 1 fr. en plus par 
tdlis. Kchantlll. 0 fr. 75. - Léon 
ftjLAU ZEN, fab. savonn., 43, rue i.ongue-des-Capucins, Marseille. 

(TEINTURE ET NETTOYAGE. 
\. 7 Jsine T^rx^rfe:. 
fi ,\CUL 1 U lOUT : antiqiutês.iiié-
a taux, meubles, débarras, eic. 
Batlneau. IL cours d'Albret. Bx. 

PRESSE S1MPLEX 
* bras pr briques et briquettes. 
^Grand-Prix Exposition du Feu. 
Cern. catal. DEÇA U VILLE, ingr, 
tue Croix-Blanche, 46, Bordeaux 

REPARATION 

RÎACHMES A ECRIRE 
• Underwood », «Remington », etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 
£ Téléphone 9-61. 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, ln 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompujinent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usase constant et régulier de la JOUVENCE 
de l'Abbé ÊCURV. 

De par sa constitution, la femme est sujette à un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du son?. Malheur à celle qui ne 
sa sera pas soignée en temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La mnm fe vm mm 
est composée de plantes Inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différants orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
inférieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches. Hémorragies, Pertes 
Manches, les Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les 

VMaladies de l'Estomac, de l'Intestin 
et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Ratour d'Age, la femme devra encore 
l'aire usage de la JOUVENCE de l'Aibbô SCURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvoneo ,ie l'Abbé Soury, tontes pharmacies : 
4 fr. 25 i9 iiaron; 4 fr. SS franco gare. Les 4 liacons 
17 fr. franco contre mandat-poste, adressé à la Phar-
macia Mnu. DLSIONTILH. à Rouen. 

Ajouter l> fr. r* par flacon pour l'impôt. 

\ EÎQQ exlrj^a'vlwîlï^^ de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMO-VI»M5 { 

EitJCreapftrtrsH. 

:* ■ 
'•y : 

AV. 

Abatage mécanique des bois 
Reaselgt»Cotton,Grulsaan (Aude) 

Treillis d'acier i. R. G. 
prbétonair m. Co t ton, G r u i ssa n, A u<i» 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition permanen-

tes de camions, tourisme., moto-
cych, pièc. détach., à Vincennes, 
Seine (ch. de courses) et à Paris, 
Ch.-de-Mars (Métro Ec. Militaire) 

PIANO <Pleyel. b. état a van-
dre, 35, rue de Belfort, 35, Bx. 

fl U Bureau américain, armoi-
n W. re. garde-robe, commode, 
etc., 5S, allées de Tourny, 58, Bx 

25,000 m. terrain ù prox. Ni 
• de 'Valence, conv. à usine 

ou lnd. Petit prix. Rien des agen-
ces. Ecr. Henry, 1-14, r. BJ-de-Geth 
,N~ VENDRE 2 mâlSOM~mV«¥lé»« 
H » et immeuble inst. moderne, 
une 12,000, une 50,000, très bonne 
affaire, fier. Bugard, Havas, Bx. 

C hambTlI XVI tr. belleTpx 2,800"i 
et w> %al«>n. Bugard, Havas.Bx 

AJUSTEURS sérieux dJ««. Cour-
II celles, 6, r. du Noviciat, Bx. 
AU DEMANDE un Jeune dessl-
Vil nateur Industriel pour Bas-
sens. Ecr. Société Everite, L rue 
B'anoDutrouilh, 1. Donner ré-
férences. On convoquera. 

0HAÛFFÉu1rr~CHAUDIEUÊ p
e

-
tito unité demandé. — Cour-

celles, 87, rue Sainte-Croix, Bx. 

A lf»IEP.!iT<!5 CYCLES. Achetez Mrs 11 «5 pneus chez MILO-
CUAU, spécialiste ftes marques, 
rp,eill.cond.92<r.IJorte-Dijeau.\,Bx. 

2 ° ffil'SQ M- Besson a vendu 
fiSSiiSson commerce, route 

du Médoc, 9, Bousent. Dom. élu 
Ag. Moderne, 11, pl. Tourny, Bx. 

uiliLto u r. HOMME 
CftSTEX,405, M de Caudéran, Bx. 

V. MOTEUIt LOCOMOBILE sur 
chariot 8 HP Labbé. convien-

drait pour batteuse, botteleuse 
ou scies. — S'adresser 1S, place 
Francheville, 18, à périgueux. 

si vous 

DE 

Si vous digérez difficilement, si vous avez 
«es tiraillements, des pesanteurs, des aigreur», 
ttes renvois, de l'oppression, c'est que votre ap-
pareil digestif ne fonctionne pas normalement. 
Pour reposer votre estomac, mettez-vous au 
régime do délicieux Phoscao, et en quelques 
Jours.ces malaises auront disparu. Non seule-
ment lo Phoscao remet en état les estomacs 
'dAlabréa, mais 1) régéncre.le sang et fortifié 
le système perveux; c'est pourquoi les méde-
cins en conseillent l'usage aux Anémiés, auf 
Convalescents et aux Vieillards. 

Le plus parfait régulateur 
'des fondions digestivea 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Phoscao sucré : 3 fr. 60 (15 tïéjeuiaera) 
PhOEiuaD suua sucre : 4 fr. SO (3'£ — ) 

— En veate dans toutes les pUarœnx:le* — 
Administration : », Rue Frédéric-Bastial, — PARIS 

1?K'VIN BOUGE NOUVEAU lOKf I*3
 VIH160LE NOUVELLE 

1 B BU %%, rne Perronnci l'ï^na 

A vïliMilAlliEpsyc 
PouT tonnellerie, 18, place Saint-
Martial, 19, Bordeaux. 

On transporterait en ca-mions 
automobiles dix tonnes de mai-
ohandtsett de Paris ù Bordeaux. 
Bazéran. bolto post. 8. Bayonne. 

OIES U 
CYSTITE, PROSTATITE. ÉCOULEMENTS 

liste Marmande (Lot-et-Garonne). 

O HDIiLIL Bi|ou3, etc.-Ecrire 
*»eoi «eoa, 23, r. St-Seruiô, Bords. 

;mployé dactylo demandé, 15, 
quai de Bacalan, 15, Bordx. 

tous vestiaires, linge, 
meubles, vieux mate-

las, plumes, débarras Fauché, 
rue da Belleyine, 41, Bordeaux. 

gORSKT .LE PURET», 192, rue 
w Sainte - Catherine. demande 
etarçon magasin. Références sé-
rieuses exigées. 

nu DEMao ajusteurs et tour-
WHnours, bons salaires; atelier 
35, r. Président-Carnot, Liboume 

Deux aides-comptables avec~ré^ 
férences sont demandés aux 

Etablissements SCHNEIDER et 
C'a. — Douilierie de Bordeaux 

NOUILLES MACARONIS 
VERMICELLE 

Postal 5 kli. t" dom. cont. mandt 
10 fr. PILLE, la, r. Isly, ALGER. 

par correspondance. Douse Seçon» à C.IOj 
Résultat Bàr, rapide. Notice franco. Société 
SténographiquedtBordeaax, lâ.rae Préviiè 

2e 606 pinstituÏÏ^ 'ourstt 

Guérlson, renseignements 
gratuits. BOUOAUD, spécia-

ST1TUT SSROTHÉRAPIQUE 
^BORDEAUX, 25, P. ViTAL-CARLES 

ÛVecfrupea ot fanzaignecaonts suc dsmanaa 

FbVS FEUILLARD8 
IIENAULX Libourne (Gironde).; 

CARPUIRE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

A VENDRE ;tuto Berliet 6 cylin-
dres en très bon état. S'adres-

ser garage d'Angiet (Bas.-pyr.). 

rnperméables,iT5i03iilets, apprêt vert 
4,01x3» B"x3» 5»x4^> O™"^" 7»x4.« 7™x5« ; 

TetS?" 238F 2âSF'3£Str4.o'JF
 : 

JTCILEÏ.SMÎS, TEKTsiS 
| VENTE ot LOCATION 

Etude de Me GORIN, avoué ù 
Bordeaux, 13, place de la Bours» 

VENTE AU TRIBUNAL 
Le jeudi 25 juillet 191S, a treize 

heures, domaine de Lamothe, 
Haut-Preignac (Sauternes), cru 
classé, 8 h.' 50 a., maison mal» 
tre, de paysan, chai, cuv,er, re-
mise, jardin, prairies, terres, 
luzerniêre et carrière. Mise à 
prix : 42,125 francs. MM Toutoa 
et Ribéreau, av. prés. 

A VENDRE chevaux, mulets, 
» baladeuses, diables, har-

nachements, poteaux de mines 
et bois de pin à brûler. — Léo-
gnan Bicon (Guelpa). 

3 nftft mét. voies Decauv., 40, 
.UUli 50, 00.; 300 t. rails Vigno-

les, 7 a 30 k. wagons, looomot., 
chaud., mach. vap., grues et tout 
matér. industr., terr»» et usines. 
P. Tcmpier, 5, r.Colbert, Marseille 

OIES 
URINAIRES 

Rétrécissements, Cystites, 
Pros alites, eic. 

« SOINS SERIEUX * 
INSTITUT SÊROTHERAPIQUE 

c" Intendance, ilordeaua 23, 

S PARIS K3Mr«4»i^;*^ 

BORDEAUX : KoessinBsr, 31, rue CamlUe-Goflara 

3 37,1 deTiamuS^ 
'j. arvslt Soune rfo Commen$ ' 

RETREC.SStriitFiTS -lr*aea«t m 1 i4u<« 

MÉDECIN u d» vaste pro-
priété slt sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou tJ**" personnes1 ayant besoin 
d'.îir de la campagne et leur 
doiliierait les soins nécessaires. 
Ad r. bur. Jourus.'.. 

tro tesseur latin - français - grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1«). 

(SHAMPOOINGS JAPONAISJ 
ïi le tre de la Chevelure 

(iUÉBISON RAPIDE ET A TOET AGE 
par les WfiffSiH, 1S.3S î" — Notice franco. 
Laboratoire» LÉBBE, B« Gambetta 147. Bureau 2 KICE 

ORISE TRANSPORT. On peut 
expédier vins et toutes mar-

chandises i™ et 2» catégories, ar-
rêté interministériel, via Bor» 
deaux, à destination Economi. 
ques et Départementaux Cha-
rentes et Deux-Sévres, ou rece-
voir vice versa de ces locali-
té? — S'adresser a J. BABIAN, 
Transports, Bordeaux. 

A VENDRE l machine à vapeuit 
» fixe 60 chevaux bon état, 

8,000 fr.j 1 ventilateur-aspirateur 
ouie 0 m. HO, i chaudière â va* 
peur 20-*. BOISOT, a La Teste, 

Achat très cher perles, argenté* 
rie. Boés, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Bx. Gd choix diamants occasion* 

A LOUER vaste local, bureau, 
magasin, grande voie. S'aî-

dresser Agence PELLETIER, JX, 
rue Esprit-des-Lois, 37. Bordx. 

Ouvriers chai et capsiileuses? 
due», 7ti, oomrs Balguerle, Bdx,^ 

V. bar - restaurant, 74, rue}, 
Henri-Chaigneau, à La Souyaj 
mm l 

A 

« 


